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L O U I S - B E R N A R D R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale, PARIS 

Hier soir, au Centre culturel ca­
nadien, ce n'était pas un lance­
ment, car il n'y en a pas vrai­
ment à Paris. Plutôt un 
«i événement » devant 80 per­
sonnes, ce qui est beaucoup à 
13 h 00 — à l'occasion de la sor-
rtç<n librairie du dernier roman 
de Michel Tremblay, Quarante-
quatre minutes et quarante-quatre se­
condes. Un roman coédité par Ac­
tes Sud et Leméac et dont la sor-
îieji Paris, d'abord prévue pour 
lé* Salon du livre en mars, a été 
avancée au mois de janvier, deux 
semaines avant le Québec. « Il se 
trouve que le livre était prêt, que 
ça les arrangeait et que j'étais li­
bre » , nous dit simplement 
Tremblay. Et la f}n janvier est 
daps l'édition parisienne une pé­
riode moins encombrée que la 
période du Salon de mars. 

Arrive dimanche matin, l'au­
teur est là pour une semaine de 
promotion i\w\, sans être excep­
tionnelle, inclut un déjeuner 
avec; un critique du Nouvel Obser­
vateur, cette rencontre du Centre 
culturel animée par un collabo­
rateur littéraire d u Monde, des 
passages à la radio publique ei à 
France-Culture et, en ajoutant 
des médias moins importants, 
une demi-ciouzaiiK? de rendez-
vous par jour. 

Finalement, Michel Tremblay 
aura attendu plus de vingt ans 
iuï£;vcritable reconnaissance pu­
blique à Paris, depuis l'incur­
sion glorieuse et sans lendemain 
défi Belles-Soeurs en 1973. Ce 
n'est pas — ou pas encore — la 
grande carrière commerciale, le 
triomphe en librairie pour un li­
vre unique, mais plutôt, depuis 
environ un an, une solide noto­
riété qui fait de lui un vendeur 
respecté dans le monde de l'édi­
tion. 

Au moment où sort à Paris 
Quarante-quatre minutes et quaran-
te-qitatresecondes, les éditions Ac­
tes Sud dressent des comptes 
fort satisfaisants de son dernier 
titre, La nuit des princes channants 
( 7 000 exemplaires vendus, dit-
on dans le milieu profession­
nel ) . Et surtout, il y a les six au­
tres romans publiés depuis 1995 
chez Babel, la collection de po­
che d'Actes Sud, et qui se ven­
dent si bien qu'on en a réimpri-

VWr TBEIWBLAV en A2  

P H O T O P I E R R E M C C A N N , LaPtessc 

Les agents André Lapointe, Louis Samson, Michel Vadeboncoeur et Pierre Bergeron ont pris tout le monde par surprise, hier, en 
admettant avoir violé le code de déontologie policière lors de l'arrestation de Richard Barnabe. 

Affaire Barnabe: les quatre 
policiers confessent leurs torts 
ANDRÉ CÉDILOT 

Déjà condamnés en Cour du Québec, les quatre 
agents de la police de la CUM impliqués dans la 
tragique arrestation du chauffeur de taxi Ri­
chard Barnabe, en 1993, ont joué le tout pour le 
tout, hier, en admettant avoir enfreint les règles 
les plus sévères du code de déontologie des po­
liciers québécois. 

À la suite de ce plaidoyer pour le moins sur­
prenant, les policiers Pierre Bergeron, André La­
pointe, Louis Samson et Michel Vadeboncoeur 

sont maintenant passibles de congédiement de 
la part du comité de déontologie policière. 

Par contre, de l'avis des avocats des policiers 
et de la Commission de déontologie, chargée 
d'exposer la preuve devant le comité, ils de­
vraient, au pire, être suspendus sans solde pour 
des périodes de 1 5 0 à 2 0 0 jours. Après avoir en­
tendu la suggestion commune des parties, le co­
mité de déontologie, formé de Me Gilles Mi-
gnault, Carole Michaud et de l'inspecteur-chef 
Robert Saint-Jean, de la police de la CUM, a 
pris les sanctions en délibéré. 

Les quatre policiers ont reconnu avoir-fait 
usage d'une force excessive lors de l'arrestation 
et la détention de Richard Barnabe, dans la nuît 
du 14 décembre 1993. Ils ont aussi avoué l'avoir 
fouillé de façon abusive, ainsi que d'avoir f«M£?t 
de sa santé en le conduisant au poste de poltcTe 
plutôt qu'à l'hôpital, alors qu'il était gravement 
blessé. 

Selon les gestes qu'ils ont faits lors de ce dra­
me qui s'est joué à Laval et au poste 44, les qiia-

Voir AFFAIRE en A2 •> ^ 

«A l'extérieur des classes, on 
a toujours utilisé l'anglais » 
Les élèves de l'école secondaire Pointe-Claire ne se sentent pas «minoritaires» 

M A T H I E U P E R R E A U L T 

Pendant que leurs parents et enseignants se crêpent le chi­
gnon, les étudiants de l'école secondaire francophone 
Pointe-Claire, qui partagent depuis août les mêmes locaux 
que l'école anglophone John Rennie, continuent de con­
verser en anglais, comme ils l'ont toujours fait. 

Michel Tremblay 

Plus de la moitié des 640 élèves 
de l'école Pointe-Claire sont allo-
phones et seulements 146 utilisent 
le français à la maison. « À l'exté­
rieur des classes, on a toujours uti­
lisé l'anglais, même à l'école Dor-
val, où j 'al lais jusqu'à Tan 
dernier » , explique Tara h, une 
grande fille qui termine son secon­
daire, dans un français presque ir­
réprochable. 

Le transfert a été mené trop rapi­
dement par la commission scolaire 
du Lakeshore, estime toutefois 
Luce Turgeon, secrétaire du comité 
d'orientation de l'école Pointe-
Claire, où étudie l'une de ses filles. 
« Il y a peu d'activités culturelles 
en français, encore moins de lieu 

de rassemblement, les laboratoires 
et la cafétéria sont surutilisés, la bi­
bliothèque a surtout des livres en 
anglais. La santé des professeurs 
s'en ressent : depuis septembre, 
quatre professeurs ont enseigné les 
maths à ma fil le. Tout est affiché en 
anglais. Même si les allophones 
ont toujours utilisé l'anglais, il n'y 
a pas de raison pour qu'on se sente 
minoritaires. » 

Pour la Société Saint-Jean-Bap­
tiste, il s'agit d'un cas intolérable 
« d'assimilation » des allophones à 
l'anglais. En novembre, son prési­
dent, François Lemieux, a demandé 
à la ministre de la Culture, Louise 
Beaudoin, d'inclure dans la Charte 
de la langue française le droit à une 

école francophone aux locaux dis­
tincts pour éviter qu'une telle coha­
bitation se reproduise. 

Hier, en conférence de presse, M . 
Lemieux a réitéré son appui à Lasz-
lo Szasz, un parent d'élève qui a 
porté en appel un jugement de la 
Cour supérieure autorisant le par­
tage des locaux entre les écoles 
Pointe-Claire et John Rennie. Cette 
décision de la juge Anne-Marie 
Trahan a permis à la commission 
scolaire de transférer ses élèves 
francophones de l'école Dorval, 
qu'elle partageait avec la Commis­
sion des écoles protestantes du 
grand Montréal, dans l'édificç de 
l'école John Rennie, en maintenant 
une administration autonome pour 
chaque langue. M. Szasz a obtenu 
une exemption pour que ses deux 
enfants puissent rester à l'école 
Dorval, dont il apprécie l'enseigne­
ment. 

Choqués par le constat dé là 

Voir «A l'EXTÉRIEUR» en A2 

• Au t re texte on page A 1 5 

Le revenu 
k * • . . . . _ ^ t 

des femmes 
* * " i » * * * * * * 

augmente 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

L'écart entre la rémunération dés 
femmes et des hommes s'est ré­
tréci en 1995, ce qui s'explique 
en partie par le recul de 2,4 pour 
cent des gains moyens des hom­
mes qui ont travaillé à temps 
plein, selon Statistique Canada. 

Pendant ce temps, les gains 
des femmes progressaient de 2,2 
pour cent par rapport à 1994. 11 
en résulte donc que les femmes 
ont gagné en 1995 73 cents par 
dollar gagné par leurs homolo­
gues masculins, dépassant $3nii 
le sommet de 72 cents enreg&tré 
en 1993. 

Les hommes travaillant a 
temps plein ( 30 heures ou plus 
par semaine) ont gagné cft 
moyenne 40 610$ en 1995, soft' 
envia i ) 1 000$ de moins <j»** 
l'année précédente. Pour la 
même période, la remuneration 
des femmes s'est établie a 

i 29 700 $. La progression des 

Voir LE REVENU en A2 
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Suites de la une 

Affaire Barnabe: les quatre policiers confessent leurs torts 
AFFAIRE / Suite de la page Al 

tre policiers ont admis tous les accrocs éthi­
q u e s qu 'on leur reprochait. Bergeron faisait 
face à cinq manquements ; Vadeboncoeur, 
quatre ; Lapointe et Samson, trois. Ce dernier 
a notamment reconnu avoir rédigé un faux 
rapport. 

En dépit de la gravité de l'affaire. Me 
Christiane Mathieu, qui représente la Com­
mission de déontologie, a recommandé aux 
comités de ne pas congédier les policiers. Se­
lon elle, la mort de Barnabe n'est pas le ré­
sultat d 'un acte prémédité, mais le fruit 
d 'une technique de contrôle de détenus dé­
suète et dangereuse. 

« À preuve, elle n'est plus enseignée aux 
nouveaux policiers depuis cet événement », 
a-t-elle dit, ajoutant qu'elle n'avait pas non 
plus la preuve médicale que les agissements 
des policiers étaient la cause directe de la 
mort du chauffeur de taxi. Devant ces faits, 
elle croit raisonnable qu'on leur impose 60 
Jours de suspension sans salaire pour chacu­
ne des règles qu'ils ont violées. Mis à part la 
destitution, c'est la sanction la plus sévère 
prévue dans le code de discipline des poli­
ciers. 

Tenant compte des admissions des poli­
ciers, Me Mathieu a toutefois suggéré que la 
suspension de Bergeron ne dépasse pas 200 
Jours et celle de Vadeboncoeur, 175. Quant 
aux agents Lapointe et Samson, ils ne de­

vraient pas être tenus à l'écart de leur travail 
pendant plus de 150 jours. 

Les avocats des policiers. Élise Groulx, 
Ronald Picard et Pierre Dupras, se sont dits 
d'accord avec de telles sanctions qui s'ajou­
tent aux trois années déjà purgées. Leurs 
clients, estiment-ils, ont suffisamment souf­
fert, financièrement, moralement et publi­
quement de ces tristes événements. 

Le comité de déontologie doit entrepre­
ndre aujourd'hui l 'audition de la preuve con­
cernant les six autres policiers de la CUM 
dont la conduite est également remise en 
question relativement à l'arrestation de Bar­
nabe. 

Arrêté avec force à la suite d 'une poursuite 
en automobile jusqu 'à Laval, puis conduit 

dans une cellule du poste 44, boulevard 
Saint-Michel, où la pagaille a repris de plus 
belle, Richard Barnabe est mort le 2 mai der­
nier après avoir été dans le coma pendant 
plus de deux ans. 

En juin 1995, au terme d 'un long procès, 
les agents Pierre Bergeron, 42 ans, Louis 
Samson, 34 ans, André Lapointe. 33 ans, et 
Michel Vadeboncoeur, 32 ans, avaient été re­
connus coupables de voies de fait ayant cau­
sé des lésions corporelles à Barnabe. Les 
deux premiers avaient écopé de 90 jours de 
prison et les deux autres de travaux; commu­
nautaires* 

Ils en ont appelé de ce verdict de! culpabi­
lité. La cause pourrait être entendu ce prin­
temps. 

Tremblay à Paris: une solide reconnaissance publique 
TREMBLAY / Suite de la page Al 

mé certains titres. Sans être vraiment un 
H gros vendeur », Michel Tremblay fait défi­
nitivement partie de la catégorie très sélecte 
des écrivains « qui ont leur public » — on est 
déjà une vedette du milieu quand on vend 
entre 5 000 et 10 000 exemplaires de ses ro­
mans à Paris. 

Michel Tremblay a toujours été pressé et 
précoce, mais peut-être le phénoménal suc­
cès qu'il avait au Québec — et son propre 
tempérament très nord-américain — l'avait-il 
rendu à la fois patient et indifférent à Paris. 
Depuis le grand succès, plus critique que pu­
b l i c de sa pièce à l'espace Cardin en 1973, 
Tremblay était une vedette du milieu théâtral 
et littéraire et avait réédité quelques succès 
théâtraux, sans plus. 

Il représentait en tout cas une valeur suffi-

samment sûre pour que les ambitieuses édi­
tions Grasset misent sur lui. Trois romans 
publiés entre 1983 et 1986. Beaucoup d'arti­
cles importants dans des journaux impor­
tants, et même un passage parisien à Apostro­
phes, mais peu de succès en librairie. Un beau 
jour, le directeur littéraire de Grasset, Yves 
Berger, a fini par lui dire : « J'étais sûr de 
vous obtenir le Grand prix des lectrices de 
Elle pour La Duchesse et le roturier, ça n'a pas 
marché, Je ne sais plus quoi faire avec 
vous. » Et effectivement, il recevait peu après 
de Grasset une lettre fort polie qui lui signi­
fiait la fin de son contrat et de leurs relations. 

Le retour romanesque ne s'est donc fait 
qu 'en 1994, avec Actes Sud, maison moins 
commerciale sans être marginale, et qui a à 
son actif quelques triomphes en librairie : 
Berber ova, Paul Auster principalement. Ac­
tes Sud, pure coïncidence, avait déjà récupé­
ré Nancy Huston remerciée par le Seuil. 

Nouvelle coïncidence: Nancy Huston 
triomphe cette année en librairie, et Michel 
Tremblay confirme son implantation en 
France: le dernier roman a semble-t-il été 
imprimé à environ 6 000 exemplaires, ce qui 
signifie qu'on croit vraiment en lui. 

Dans cette nouvelle carrière de Tremblay, 
le point tournant se situe en 1995, avec la 
sortie des Princes charmants, dont la connota­
tion homosexuelle était plus qu'évidente, par 
le sujet et par la couverture elle-même. Pour 
Quarante-quatre minutes et quarante-quatre secon­
des, histoire d 'un chansonnier québécois des 
années 60 qui voit sa jeune carrière se briser 
en une soirée, parce qu'il chante ouvertement 
ce qu' i l est, il y a un Nu masculin au drap rouge 
d'Egon Schiele en couverture. 

« Est-ce que mon succès dépend essentiel­
lement du milieu gay ? dit Michel Tremblay 
sans se formaliser : je n 'en sais rien, il fau­
drait poser la question à mon éditeur. Il est 

possible que dans de petits villes de provin­
ce françaises où c'est mal vu, on achète mon 
livre comme un exutoire. Mais, sur deux let­
tres que je reçois par semaine de lecteurs 
français, une sur deux est straight. » 

Le facteur « gay » joue certainement un 
rôle dans cette affaire — dans une certaine 
mesure. Si Michel Tremblay reste encore un 
écrivain pour « happy few » dans le public 
en général, il est une star à la librairie homo 
« La nef des fous » dans le Marais ou pour le 
Journal Le gai pied. En dehors d e romanciers 
qui se situent en marge — comme Hervé 
Guibert, proche du nouveau roman au départ 
— on ne parle jamais directement de ce sujet I 
encore délicat dans les romans français, ou 
alors, comme Dominique Fernandez, on se 
réfugie derrière Pasolini ou Tchaïkovski. Le 
nord-américain Michel Tremblay, lui, met 
les pieds dans le plat, en toute tranquillité. 
Pour la littérature française, c'est une vraie 
nouveauté. 

«À l'extérieur des classes, on a toujours utilisé l'anglais» £e revenu des 
«A (EXTÉRIEUR» / Suite de la page Al 

SSJB, directeurs, enseignants et parents de 
l'école bicéphale se refusent à tout com­
mentaire. « Depuis longtemps, les parents 
demandent une école plus proche que Dor-
val », indique Bill Stokener, porte-parole de 
la commission scolaire du Lakeshore. « Le 
transfert nous permet aussi d'économiser. 
Évidemment, tout n'est pas au point, mais ça 
s'arrangera. Il est trop tôt pour juger des ré­
sultats académiques : s'ils ne se dégradent 
pas, ce sera un succès. » 

Les élèves interrogés hier par La Presse ne 
semblaient pas trop mal vivre les change­
ments qui affectent tant leurs enseignants. 
«< Depuis septembre, nous entendons une 
foule de langues dans les corridors, dit Jill 
Macintosh, 16 ans. Je me suis fait une amie 
qui étudiait à Dorval. » 

Monique Lévesque, dont le fils Jean-Do-
minic étudie à l'école Pointe-Claire, souligne 
que tous s'efforcent de parler français. 
« Dans l'ouest de l'île, on érige des murs en­
tre les petits francophones et l'anglais. La 
SSJB est trop extrémiste. * 

PHOTO RÉMI LEMÉE. L*P*m 

HaBc, Emmet, Tarah, Gary, Valérie et John ne regrettent pas d'être passés de 
l'école Dorval à l'école Pointe-Claire : « Les locaux sont en Men meilleur état ». 
disent-ils, en soulignant que les élèves utilisent l'anglais entre eux, qu'ils soient 
dans un environnement francophone ou non. 

femmes augmente 
LE REVENU / Suite de la page Al . 

femmes leur permet de combler le retard en­
registré en 1994, alors qu'elles n'avaient ga­
gné que 70 cents pour chaque dollar versé à 
un homme. 

Le ratio des gains des femmes par rapport 
aux hommes a suivi une tendance à la hausse 
depuis que Statistique Canada a débuté sa 
collecte de données, en 1967. Le revenu des 
femmes s'établissait alors à 58,4 % de celui 
des hommes. La tendance s'était accentuée 
de 1989 à 1993, le pourcentage passant alors 
de 66,0 % à 72,2 %. 

Selon Statistique Canada, le repli de la ap­
port à l'année précédente. Cette deuxième 
hausse annuelle consécutive permet ainsi de 
revenir au niveau du début des années 1990, 
avant que ne sévisse la récession. 

De ces 9,5 millions de travailleurs à temps 
plein, 3,8 millions sont des femmes, ce qui 
surpasse le sommet enregistré en 1989. 

Le nombre de travailleurs à temps partiel a 
aussi augmenté dans une forte proportion, de 
161 000 par rapport à 1994, pour atteindre 
les 6,5 millions. 
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La q u o t i d i e n n e 
à trois chiffres : 9-0-3 
à quatre chiffres : 0-2-2-0 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des donneurs de sang, 
centre commercial Maisonncuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est ( métro Préfontaine ), de 9 h 
à 20 h ; 
• à Montréal : Université de Montréal, 
pavillon principal, aile U-1, 2900, boul. 
Édouard-Montpetit, de 10 h à 16 h. Objectif : 
125 donneurs ; 
• à Montréal : paroisse Saint-Jean-de-
Matha, parrainée par la Caisse populaire 
Saint-Jean-de-Matha de Montréal ( sous-
sol ), 6821, rue d'Aragon ( angle Allaid ), de 
12 h 30 à 20 h. Objectif : 250 donneurs ; 
• à Sherbrooke : Université de Sherbrooke : 
pavillon Univestrie, 2500, boul. de 
l'Université, de 13 h 30 à 19 h 30. Objectif : 
350 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

Le confort après-ski 
• U y a dix ans, qui aurait cru que le 
polyester ferait un retour aussi important sur 
la scène de la mode. En effet, dans le petit 
monde de l'après-ski, les vêtements en polar 
volent désormais la vedette. La duveteuse 
matière n'est pas faite à partir de fibres 
100 % synthétiques, mais elle est plutôt 
composée de bouteilles de plastiques 
recyclées ! U y a quelques années, la société 
Chlorophylle fut l'une des premières au 
Canada à utiliser la laine polaire. À lire 
demain dans le cahier Mode sous la plume 
de Viviane Roy. 

QUESTION DU JOUR 

L«i P r e s s e 

wison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le 1. 

Vendredi dernier, Jean Chrétien di­
sait avoir accompli la quasi-totalité 
de ses promesses électorales. 
Êtes-vous d'accord ? 

Québec envisage de faire passer de 96 à 60 le 
nombre de municipalités régionales de comté. 
Approuvez-vous ce projet ? À cette question 
posée hier, le pourcentage des réponses obte­
nues a été : 

Ouï: 85 % 
Non: 15 % 

c H 1 a Presse 
» 

Le quotidien officie! de la fête des Neiges 

Neges 
Montréal Parc des Iles 

de Montréal 
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CSN et Réno-Dépôt 
• Le C o m m i s s a i r e d u travai l a 
officiel lement d é c e r n é u n certifi-

' -I? Cat d ' acc réd i t a t ion a u Syndica t 
? d e s t rava i l l eurs d e Réno-Dépô t 
4 d e Laval , le p r e m i e r m a g a s i n d e 
: ce t te b a n n i è r e d o n t l e s e m p l o y é s 

cho i s i s sen t la C S N p o u r l es re ­
p ré sen t e r . C'est à la su i t e d ' u n 
scru t in l ' o p p o s a n t a u synd ica t e n 

" J p l ace , le Syndica t d e s travail -
- * l eu r s u n i s d e l ' a l imen ta t i on et 
• T d u c o m m e r c e ( T U A C - F T Q ), 

• rempor té avec 9 0 % d e s voix p a r 
la CSN, q u e le c o m m i s s a i r e a re -

• c o n n u le cho ix d e s 2 2 1 sa lar iés . 

• v Accident à Saint-Bruno 
• > • U n e col l i s ion i m p l i q u a n t t ro is 

véh icu les , s u r v e n u e h ie r m a t i n 
x- s u r la r o u t e 116, n o n lo in d u 

\ f r a n g d e s 2 0 à S a i n t - B r u n o , a fait 
- i r u h "blessé g r ave . Les pol ic iers 

1 5 ' m u n i c i p a u x , a ins i q u e les p o m ­
p i e r s d e cet te b a n l i e u e d e la Ri ­
v e - S u d , o n t co l l abo ré avec les 
pol ic ie rs d e la S Q p o u r dégage r 
la v ic t ime d e s o n véh i cu l e à l 'ai-

- d e d e p inces d e décarcé ra t ion . La 
c a u s e d e l 'accident res te à dé te r ­
m i n e r . La c i rcu la t ion a é té per -

. _ t u r b é e p r è s d ' u n e h e u r e . 

Policiers blessés 
: • • D e u x po l ic ie r s d u p o s t e 3 ont 

: é té b l e s sés ve rs 18 h 3 0 hier , en 
• 3 t en tan t d e maî t r i se r u n i n d i v i d u 

d e v a n t le 14255 , b o u l e v a r d 
^ G o u i n Oues t , à P ie r re fonds . 

• Aler tés p a r d e s r é s i d a n t s d u sec­
teur , les a g e n t s o n t v o u l u forcer 
le suspec t à sor t i r d e s o n véh icu­
le, m a i s celui-ci les a b o u s c u l é s . 

•" C o m m e la c h a u s s é e é ta i t g l i s san­
te, l ' h o m m e est t o m b é s u r u n 
d e s pol ic iers e t lu i a fracture la 

V h a n c h e , avan t d e f rapper sa con-
! soeu r à c o u p s d e p i e d . Les 
; a g e n t s son t tout d e m ê m e p a r v e ­

n u s à le ma î t r i s e r et à le confier à 
l eu r s co l lègues d u p o s t e 2. 

t. Accident de ski mortel 
• U n sk i eu r d e 27 a n s est mor t 
h ie r , ap rè s avoi r f rappé la b a s e 

\ d e c imen t d ' u n c a n o n à n e i g e d e 
f* « la Taschereau », u n e p i s t e d e 

ca l ib re exper t s i t uée s u r le ver­
san t s u d d u m o n t T r e m b l a n t . Les 
a m i s d e J e a n - S é b a s t i e n Lauzon 
o n t a ler té la p a t r o u i l l e d e sk i 
vers 15 h 30 et, t ro i s m i n u t e s 
p l u s tard, celle-ci ar r ivai t s u r les 
l ieux en c o m p a g n i e d ' u n m é d e ­
c in . Le j e u n e h o m m e a n é a n ­
m o i n s r e n d u l ' âme v e r s 17 h 30, 
au Cen t re hosp i t a l i e r l au ren t i en 
d e Sa in t -Aga the . Se lon la Sûre t é 
d u Q u é b e c , n i les c o m p é t e n c e s 
d u sk ieur , ni les c o n d i t i o n s d e 
sk i , n i la qua l i t é d e s secour s ne 
sera ient en cause . 

Briquets dangereux ? 
• S a n t é C a n a d a s u g g è r e a u x 
g e n s d e n e p a s u t i l i s e r les b r i ­
q u e t s à l ' ép reuve d u vent d e 
m a r q u e Turbojet : d e s tests on t 
révé lé q u e ces b r i q u e t s réut i l i sa­
b les , po r t an t l ' image d ' u n a ig le 
en- vol , d ' u n e tê te d ' a i g l e o u 
d ' u n d ragon , n e sat isfont p a s 
aux ex igences r ég l emen ta i r e s . 
Ils por ten t la m e n t i o n Made in 
China. O n r e c o m m a n d e aux u t i ­
l i sa teurs d e s ' en défa i re i m m é ­
d i a t e m e n t . 

Déraillement 
• La rou te 133, é g a l e m e n t con­
n u e s o u s le n o m d e c h e m i n d e s 
Patr iotes , a é té r o u v e r t e à la cir­
cu la t ion en fin d e j o u r n é e hier , 
a p r è s avoir é té fe rmée p e n d a n t 
q u e l q u e s h e u r e s e n ra i son d u 
dé ra i l l emen t d ' u n t ra in . Un t ron­
çon d e la rou te , d a n s l e secteur 
d e Riche l ieu ( 25 k m a u sud-es t 
d e M o n t r é a l ), avai t d û être fer­
m é à la su i t e d u d é r a i l l e m e n t d e 
q u a t r e w a g o n s d ' u n t ra in d e 
m a r c h a n d i s e s . L ' i nc iden t n ' a fait 
a u c u n b le s sé et il n ' y a p a s e u d e 
d é v e r s e m e n t d e m a t i è r e s d a n g e ­
reuses . 

Non à la fusion de MRC 
• Le préfet d e la M R C d e Char ­
levoix , J a c i n t h e B. S imard , s ' op ­
p o s e à tou te p o l i t i q u e g o u v e r n e ­
m e n t a l e v i san t à forcer d e s 
fus ions d e M R C . Ce t te réact ion 
fait su i t e à la n o u v e l l e diffusée 
ces d e r n i e r s j o u r s et i n d i q u a n t 
q u e Q u é b e c s ' apprê te ra i t à fu­
s i o n n e r d e s M R C sur la base d e 
leur p o p u l a t i o n . Les m a i r e s d e s 
mun ic ipa l i t é s d e la M R C d e 
Char levoix , d i r e c t e m e n t t ouchée 
par u n e te l le o r i en ta t ion gouver ­
n e m e n t a l e , ava ien t déjà I n d i q u é 
pa r réso lu t ion q u ' i l s n e voya ien t 
a u c u n avan t age à ce q u e leur 
M R C soit r e g r o u p é e avec le ter­
r i to i re d e la vo i s ine . M m e Si­
m a r d sou l igne q u e l e s M R C 

- ^ n ' h é s i t e n t p a s à se concer ter e n ­
tre e l les l o r sque les doss i e r s le 
just i f ient . 

f 

• 

• « 
«» 

Le mot du jour 

boulevard 
• C o n t r a i r e m e n t à la rue, le boulevard 
est c o n s i d é r é c o m m e u n e surface. Le 
m o t c o m m a n d e d o n c la p r é p o s i t i o n 
sur et n o n dans. 

— L'accident est survenu sur le boule­

vard Gouin, tôt hier matin. 

P o u r ce q u i est d e l'avenue, les 
g r a m m a i r i e n s accep ten t t an t la p r é ­
pos i t i on sur q u e la p r é p o s i t i o n dans. 
— Le nombre de restaurants sera limité 
sur (ou dans) l'avenue du Mont-Royal. 

Paul Roux 

i i 

Un ex-employé séquestre quatre personnes 
La prise d'otages au siège social de Shell finit sans effusion de sang 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

Le siège social québécois de 
la pétrolière Shell a été le 
théâtre d'une prise d'otages 
hier après-midi, lorsqu'un 
ancien employé a séquestré 
quatre personnes et en a 
contraint une vingtaine à se 
tapir au neuvième étage du 
7101, Jean-Talon Est, à An­
jou. 

C o n g é d i é il y a u n an, a lors q u ' i l 
t ravai l la i t d a n s l 'Oues t c a n a d i e n , 
Sy lva in L e d u c aura i t su rg i d e l 'es­
cal ier ve rs 14 h 30 et se sera i t p réc i ­
p i t é à la récep t ion e n b r a n d i s s a n t 
d e fausses a r m e s . 

T a n d i s q u e trois f e m m e s e t u n 
h o m m e é t a i en t pr is a u p i è g e , l e u r s 
co l l ègues s e réfugiaient à l ' au t re 
ex t r émi t é d u bu reau , i n c a p a b l e s 
d ' a t t e i n d r e l es ascenseurs s a n s ê t re 
auss i tô t r e p é r é s . 

L ' h o m m e d e 31 a n s a a lo r s t é lé ­
p h o n é à R a d i o - C a n a d a p o u r q u ' e l l e 
in fo rme les t é l éspec ta teurs d e ses 
ex igences : d e s excuses p u b l i q u e s 
d e son e m p l o y e u r , u n e r a n ç o n d e 
d ix m i l l i o n s e t u n av ion lui pe r ­
me t t an t d e s ' envo le r p o u r C u b a . Il 
aura i t auss i j u r é dé t en i r u n fusil et 
d e s explos i fs . 

Se lon les pol ic ie rs , le suspec t 
s embla i t p l u s dé so r i en t é q u e v io ­
lent et buva i t d e g r a n d e s q u a n t i t é s 
d 'a lcool , a l lan t j u s q u ' à fracasser sa 
bou te i l l e c o n t r e le m u r . La s e m a i n e 
de rn iè re , L e d u c a d ' a i l l eu r s é té 
hosp i t a l i s é p o u r d e s t roub l e s p s y ­
c h o l o g i q u e s . E t lors d e s o n congé­
d i e m e n t , o n lui au ra i t r ep roché 
d ' avo i r caché d e s m o r c e a u x d e ver­
re d a n s d u sucre . 

L 'anc ien e m p l o y é d e b u r e a u n ' a 
n é a n m o i n s agressé a u c u n d e s q u a ­
t re o tages et , à la d e m a n d e d e s 
agen t s , il a accepté d ' e n l ibérer 

" M 

PHOTO RÉMI LEMÉE. La 

mobilisé deux ambulances et une cinquantaine de policiers, dont 
tactique, tous munis d'un impressionnant attirail. 

d e u x d è s 16 h 30. S e u l s u n h o m m e 
et u n e f emme ont d û p a t i e n t e r q u a ­
t re l o n g u e s h e u r e s avan t d e se sa­
voir saufs . A u t e r m e d ' i n t e n s e s 
pou rpa r l e r s , Leduc a effect ivement 
e n t e n d u ra i son et d é c i d é d e se ren­
d r e s a n s c o n d i t i o n s . 

Q u a n t a u x au t r e s o c c u p a n t s d e 
l ' i m m e u b l e , i ls on t t o u s q u i t t é les 
l ieux en ca tas t rophe , fuyant parfois 
s a n s sac ni m a n t e a u . Les pol ic ie rs 
on t a lors ra t issé c h a q u e é tage , gu i ­
d é s pa r le concierge q u i vena i t d e 
b l o q u e r les a scenseurs . 

Les conjoin ts d e s captifs on t 
n é a n m o i n s a t t e n d u j u s q u ' à 18 h 30 

avant d e re t rouver leur d o u c e m o i ­
t ié . 

« J 'é ta is t r è s inqu ie t . Tou t ce q u e 
j e savais , c 'est q u e m a f e m m e se ca­
chait d a n s u n p lacard e t q u ' i l y 
avait u n e p r i s e d 'o tages d a n s son 
b u r e a u », a lancé u n h o m m e avan t 
d ' ê t re in t rodu i t à l ' in té r ieur . 

S o m m é s d e ne faire a u c u n com­
menta i r e s , l e s e m p l o y é s d e Shel l 
res ta ient toutefois i m p e r t u r b a b l e s . 
Les r ep résen tan t s d e la pé t ro l i è re 
n ' o n t p a s r é p o n d u davan t age a u x 
q u e s t i o n s d e s journa l i s t e s , a lors 
q u ' i l s en t r a i en t et sor ta ien t s o u s e s ­
corte pol ic ière . 

J u s q u ' à ce q u ' i l s maî t r i sen t enf in 

la s i tua t ion , les a g e n t s res ta ien t 
e u x - m ê m e s d e s p l u s d iscre ts p o u r 
évi ter q u e L e d u c n e d é c o u v r e les 
e m p l o y é s cachés et n e s 'en p r e n n e 
à e u x . 

Ils on t d ' a i l l eu r s a m e n é le s u s ­
pect p a r le ga rage sou te r ra in , t a n d i s 
q u e d e s d iza ines d e jou rna l i s t e s at­
t enda ien t sa sor t ie m a s s é s de r r i è re 
les g r a n d e s p o r t e s v i t rées qu i d o n ­
nen t s u r le s t a t i o n n e m e n t d e l ' im­
m e u b l e . 

Au jou rd ' hu i , de s accusa t ions d e 
séques t ra t ion devra ien t ê t re po r t ées 
cont re Leduc. M a i s celui-ci d e v r a 
s a n s d o u t e s u b i r u n e éva lua t ion 
p sych i a t r i que avant s o n procès . 

Prothèses Même : 2 millions iront aux avocats 
YVES BOISVERT 

Les q u a t r e avocats m o n t r é a l a i s qu i 
ont m e n é le recours collectif rég lé à 
l ' amiab le con t r e la f i rme Bristol-
M y e r s S q u i b b , fabr icante d e s p r o ­
thèses M ê m e , touche ron t p l u s d e 
d e u x m i l l i o n s en tout , v ient d e 
t rancher la cour . 

D e tou te s l es socié tés p o u r s u i ­
vies , Br i s to l -Myers S q u i b b est la 
s e u l e q u i a accep té d e régler à 
l ' amiab le avec les f e m m e s ayan t eu 
d e s p r o b l è m e s d e p r o t h è s e s m a m ­
ma i r e s . E n tout , q u e l q u e 1230 
Q u é b é c o i s e s o n t p o r t é p l a i n t e c o n ­
tre les fabr icants d e la p r o t h è s e 

Cinq morts 
dans une 
collision 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Un accident d e la r o u t e d ' u n e r a re 
v io lence a fait c inq vic t imes , h i e r 
a p r è s - m i d i , à S a i n t - A l e x a n d r e d e 
K a m o u r a s k a , d a n s le Bas-Sa in t -
Laurent . 

Un c a m i o n s e m i - r e m o r q u e a 
c o m p l è t e m e n t b r o y é u n e a u t o m o ­
b i l e q u i aura i t o m i s d e lui céder le 
passage . L ' impac t a é t é d ' u n e te l le 
v io lence q u e les co rps d e s v ic t imes , 
d é c h i q u e t é s s u r le c o u p , on t é té 
p lacés d i rec tement d a n s d e s sacs d e 
p l a s t i q u e p o u r être c o n d u i t s à la 
m o r g u e . 

Les v ic t imes son t t ro is f e m m e s et 
d e u x h o m m e s . Q u a t r e d ' e n t r é s e l ­
les é ta ien t d a n s la q u a r a n t a i n e , et 
l 'autre , u n p e u p l u s âgée . Le véh i ­
cu le d a n s l eque l e l les se t rouva i en t 
était i m m a t r i c u l é à R iv iè re -du -
L o u p , ce q u i la i sse p r é s u m e r 
q u ' e l l e s e n é ta ien t . 

« II sera difficile d e les ident i f ier 
p u i s q u e l eurs c o r p s é ta ien t e n char­
p i e et a u c u n e d ' e n t r e e l les n ' ava i t 
d e p ièces d ' i d e n t i t é , a i n d i q u é 
J e a n - B r u n o Latour , d e la Sûre t é d u 
Q u é b e c . » 

Q u a n t a u c o n d u c t e u r d u s e m l - r e ­
m o r q u e , i m m a t r i c u l é a u N o u v e a u -
Brunswick , il a é t é c o n d u i t au C e n ­
tre hosp i t a l i e r r ég iona l d u G r a n d -
Por tage , à R i v i è r e - d u - L o u p , souf­
frant d e m a u x d e d o s et d ' u n v io­
lent choc n e r v e u x . Il a reçu s o n 
congé q u e l q u e s h e u r e s p l u s ta rd . 

Vers 15 h 30, u n e vo i tu r e c i rcu­
lant en d i rec t ion oues t , d a n s le 
R a n g 6 d e S a i n t - A l e x a n d r e , aura i t 
o m i s d e céder le pas sage à u n ca­
m i o n s e m i - r e m o r q u e rou lan t ve rs 
le no rd , s u r la r o u t e 289. Se lon M . 
Latour, le conduc teu r d u c a m i o n , 
cha rgé à b loc d e b o l s d ' oeuv re , a 
ten té d 'év i te r le véh icu le e n bifur­
q u a n t vers la gauche , m a i s e n va in . 

M ê m e . El les t ouche ron t en m o y e n ­
n e , se lon l eu r s i tua t ion , en t r e 
5000 $ et 30 000 $ ( les m o n t a n t s 
définit ifs n e s o n t pa s encore dé te r ­
m i n é s ). 

Les avocats Paul Unte rberg , Lise 
Label le, François Lebeau et Pier re 
Sylves t re on t agi p o u r les v ic t imes 
à l ' ins t iga t ion d e l 'ACEF-Cen t re . 
L 'ACEF a d e m a n d é à la C o u r s u p é ­
r i eure d e d é t e r m i n e r la va leur d e s 
honora i r e s d ' avoca ts . 

D a n s u n e déc is ion r e n d u e p u b l i ­
q u e hier , le j u g e A n d r é D e n i s a 
cons ta té q u e les qua t r e avocats on t 
t ravai l lé d e façon colossa le d e p u i s 

s ix ans p o u r u n e cause o ù ils on t 
p r i s u n r i sque financier i m p o r t a n t . 
En effet, ils accepta ient d e n e r ien 
recevoir avant la conc lus ion d e l'af­
faire et d e t ravai l le r « à pou rcen t a ­
g e », c 'es t -à-di re d ' ê t r e p a y é s u n i ­
q u e m e n t en cas d e victoire . Et, 
cons ta te le j u g e Den i s , à voir les 
p o u r s u i t e s con t r e les au t r e s fabri­
can t s d e p ro thèses , on r e m a r q u e 
q u e l'affaire n 'é ta i t p a s gagnée 
d ' avance ( les au t res affaires son t 
tou tes p e n d a n t e s ). 

D e fait, j u s q u ' à m a i n t e n a n t , les 
q u a t r e avocats ont t ravai l lé 3437 
h e u r e s d e p u i s 1991 . Il s 'agit d ' avo­
cats d ' expé r i ence spécia l i sés d a n s 

ce g e n r e d e recours collectifs. I ls 
on t d û exp l ique r , rassurer , con­
va incre « des cen ta ines d e c l ien tes , 
d a n s u n e a t m o s p h è r e toujours e m ­
pre in t e , avec ra ison, d ' émot iv i t é », 
no te le juge D e n i s . L'affaire était 
fort comp lexe et le fait d 'avoi r rég lé 
e x e m p t e les v ic t imes d ' u n e p r e u v e 
scient i f ique l ou rde et a u résul ta t 
incer ta in . 

Le règ lement prévoi t 18 m i l l i o n s 
p o u r les femmes d u Québec . Là-
dessus , les avocats touchen t d ' e n ­
trée 1,5 mi l l ion p o u r le travail déjà 
effectué. Avec les frais p r év i s ib l e s 
( encore 2000 h e u r e s d e travai l ), la 
facture dépasse ra les d e u x m i l l i o n s . 

J U S Q U ' A 

H O M M E S 

m 
de 
rabais 

M O D E 

H O M M È v S 

H O M M E S 
C O L L E C T I O N S A U T O M N E / H I V E R 9 6 

Tout ce que les Ailes ont de fondamentalement 

masculin est en solde. Pas une collection, pas un rayon 

destiné aux hommes qui ne soit touché par des rabais 

allant jusqu'à 60 % \ Alors, profitez-en messieurs, 

la saison des soldes est ouverte. 

* Sur la marchandise sélectionné* 
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MAIL CHAMPLAIN 672-4537 

CARREFOUR LAVAL 682 -4537 
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Les polices canado-américaines bloquent 
l'entrée de 17 tonnes de hasch à Montréal 
ANDRÉ CtWLOT 

Le trafic international de 
stupéfiants est devenu un 
vrai travail de profession­
nels, utilisant toutes les 
routes et tous les moyens 
de transport imaginables 
pour acheminer la drogue 
et déjouer la vigilance des 
douaniers et de la police. 

Pour la deuxième fois en six 
mois, une enquête de la GRC et de 
l'Agence anti-drogue américaine 
( DEA ) a tué dans l'oeuf un projet 
d'importation de 25 tonnes de has­
chisch, dont 17 tonnes devaient 
être acheminées à Montréal. 

À ce Jour, 21 personnes ont été 
appréhendées en rapport avec cette 
affaire. Sauf deux hommes qui ont 
comparu vendredi au palais de 
justice de Montréal, les autres sus­
pects ont été interpellés aux États-
Unis et en... Australie. L'opération 
a ceci de particulier qu'elle a per­
mis de mettre la main au collet de 
trafiquants liés à des « courtiers en 
haschisch » qui alimentent les 
marchés mondiaux depuis des an­
nées à l'aide de bateaux ravitail-
leurs. 

Selon la GRC, les hommes arrê­
tés Jeudi soir à Montréal, identifiés 
comme Vagn Larsen, 44 ans, de 
Hollande, et Charles Staunton, 38 
ans, un ex-policier australien, fe­
raient partie d'un réseau qui a ses 
bases au Moyen-Orient. Partie de 
la région de Singapour cet 
automne, la cargaison de cannabis 
a voyagé un long moment à bord 
d'un ravitailleur avant d'être trans­
férée, dans les eaux internationa­
les, à bord d'un autre bateau qui 
l'a transportée jusqu'en Californie. 

L'agent Richard DézM de la GRC devant quelques-un* des si 
PHOTO ROBERT NADON. LàPmm 

de drogue saisis par les policiers 

Avant d'exécuter cette manoeu­
vre, le ravitailleur avait cédé, tou­
jours en haute mer, une partie de 
son chargement à d'autres trafi­
quants qui ont pris la direction de 
l'Australie avec huit tonnes de 
haschisch. 

Ce que les « pirates de la dro­
gue » ne savaient pas, c'est que le 
bateau qui a pris possession de la 
cargaison à destination de Los An­
geles, en Californie, avait été noli-
sé par le... DEA et des agents de la 
douane américaine. 

D'après l'enquête, les 17 tonnes 
de haschisch saisies à Los Angeles 
devaient être expédiées à Montréal 
par camion. Comme le marché 
montréalais est « hyper saturé » 
par les temps qui courent, a expli­
qué l'inspecteur Jacques Tanguay, 

de la GRC les trafiquants en ont 
commandé seulement 4,3 tonnes. 

Selon une technique d'enquête 
éprouvée depuis belle lurette, les 
policiers ont procédé à une «< li­
vraison contrôlée » et saisi la dro­
gue à Montréal, jeudi. Le même 
jour, ils ont épingle Vagn Larsen 
et Charles Staunton. 

Tels des représentants de com­
merce, les deux hommes avaient la 
responsabilité de superviser la ré­
ception des 4,3 tonnes de drogue 
et de la refiler à d'importantes or­
ganisations criminelles de la mé­
tropole. Faute de preneurs, ils al­
laient quitter le pays quand les 
policiers de la GRC sont interve­
nus. En attendant des acheteurs, la 
drogue aurait été gardée dans un 
entrepôt loué il y a plusieurs mois 

déjà. « C'est la formule clé en 
main. Les trafiquants montréalais 
paient un peu plus cher, mais ils 
courent moins de risques », expli­
que le sergent d'état-major Yvon 
Gagnon, responsable de l'enquête. 

En mai, les mêmes policiers 
avaient épingle à Montréal un au­
tre « courtier » hollandais qui tra­
vaillait pour des fournisseurs de 
haschisch européens branchés di­
rectement sur les pays producteurs 
comme le Pakistan et l'Afghanis­
tan. Craignant son extradition aux 
États-Unis, Bernardus Haije, 45 
ans, a depuis reconnu sa culpabili­
té à un complot pour importer 15 
tonnes de hasch. 11 a écopé neuf 
ans de pénitencier. Tout comme le 
trafiquant Douglas Gurd, 44 ans, 
lié au Gang de l'ouest. 

Vous 
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Une dispute 
bien arrosée 
vire au drame : 
un mort et un 
blessé grave 
MARCEL LAROCHE Mi 

•J. 

Une dispute entre copains, 
vraisemblablement enveni­
mée par l'alcool, a tourné 
au drame hier, à Montréal, 
quand un des belligérants a 
réglé le différend à la pointe 
de son arme, tuant un hom­
me et blessant très grave­
ment une femme de plu­
sieurs projectiles à la tête. 

• 

L'attentat dont les circonstances 
demeurent nébuleuses s'est déroulé 
aux petites heures dans la nuit de 
dimanche à lundi, à l'intérieur 
d'une maison à logements du 1113, 
rue Island, dans le quartier Pointe-
Saint-Charles, dans le sud-ouest de 
la métropole. 

Ghislain Dufour, 35 ans, le pré­
sumé auteur de la fusillade qui a 
coûté la vie à Roger Dupuis, 40 
ans, en plus de causer des blessures 
irréversibles à une femme dont 
l'identité n'a pas été divulguée, au­
rait été en état d'ébriété. Dufour et 
Roger Dupuis auraient été des 
chambreurs partageant le même 
appartement loué au nom de la 
femme de 41 ans. Pour une raison 
encore indéterminée, une violente 
discussion aurait éclaté entre ces 
trois personnes réunies autour 
d'une même table, à 1 h 10 dans la 
nuit d'hier. 

Armé d'un pistolet de calibre 32, 
Dufour aurait soudainement bra­
qué son arme en direction de sa lo­
geuse et du chambreur, pour ensui­
te les abattre chacun d'une balle à 
la tête. 

Sans se préoccuper des deux vic­
times agonisant dans l'apparte­
ment, il aurait pris la fuite pour al­
ler s e r é fug ie r chez u n e 
connaissance habitant le même sec­
teur et qui, ironiquement, est le 
frère de sa logeuse. 

Sur les indications de Dufour 
qui prétendait avoir réglé le cas de 
Dupuis et de sa logeuse, l'homme 
s'est dirigé à toute vitesse au domi­
cile de sa soeur, où il a découvert 
les deux victimes gisant dans une 
mare de sang. 

Alertés par l'homme en état de 
choc, des ambulanciers d'Urgences 
Santé ont transporté les deux bles­
sés à l'Hôpital général de Montréal, 
tandis que le suspect était appré­
hendé par des policiers du poste 24 
de la CUM. 

L'enquête a été confiée au lieute­
nant-détective Claude Lachapelle, 
ainsi qu'aux sergents-détectives 
Michel Tremblay et Richard Du­
puis, de la section des homicides 
du SPCUM. 

Pendant que Ghislain Dufour 
était toujours détenu pour interro­
gatoire au poste 25 de la CUM, le 
chambreur a rendu l'âme hier 
après-midi à l'hôpital tandis que sa 
logeuse était maintenue artificielle­
ment en vie. 

Dufour doit comparaître aujour­
d'hui, au palais de justice de Mont­
réal, pour y être formellement in­
culpé du cinquième homicide 
commis depuis le début de l'année 
sur le territoire de la CUM. 
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La « santé » est malade 
• 

si* # « 
A. » . 

Paul dort. On est 
dans un hôpital du 
nord de la ville, on 
est le matin. M . 
Paul souffre d'une 
pneumonie rare et 
compliquée. Dans 

la même chambre, deux autres patientes 
souffrent également de graves complications 
pulmonaires. 

Tout d'un coup, bong, bong, bong, des 
coups de masse dans le mur. Puis une per­
ceuse : fissssttt. Explications de la responsa­
ble du nursing à M . Paul, sidéré : on est en 
train de défaire une cloison, il n'y en a pas 
pour longtemps, ces travaux sont nécessaires. 

Ça a duré de huit heures du matin à deux 
heures de l'après-midi. Réflexion du méde­
cin de M . Paul lors de sa visite un peu plus 
tard : « Le bruit, ça ne me regarde pas... » 

Le lendemain M . Paul est mené en chaise 
roulante à la radiographie. Joyeuse cavalcade 
dans les couîoirs de l'hôpital/ le préposé se 
prend pour Gilles Villeneuve, accélérations, 
arrêts brusques pour saluer un ami, brin de 
conversation, blagues, on repart, nouvel arrêt 
qui s'éternise, cette fois on discute entre syn­
diqués d'un changement d'horaire, oups, ex­
cuse, faut que j'y aille ( signe de tête excédé 
vers le patient qui crache ses poumons ) , on 
repart, on accélère, virage brusque, collision 
avec une civière qui s'en venait en sens in-
verse... pas de mort, pas de blessé, pas un 
mot d'excuse non plus. 

Le sixième jour de son hospitalisation on 
annonce à M . Paul, qui va mieux —c'est 
quand même étonnant ! — qu'on attendra les 
résultats d'une échographie prise le matin 
même pour lui donner son congé le lende­
main. « Si on trouve quelque chose on vous 
fera suivre en clinique externe » , lui précise-
t-on... 

— Alors pourquoi attendre demain s'éton­
ne M . Paul, puisque, de toute façon, négatif 
ou positif vous me donnez mon congé ? 

Réponse de l'hôpital, quelques mois plus 
tard, aux plaintes déposées officiellement par 

M . Paul : 
— le bruit : on n'y peut 

rien, il fallait que les tra­
vaux se fassent. 

— la cavalcade : M . 
Paul exagère sûrement. 

— Téchographie : M . 
Paul se trompe, à une 
époque où l'hôpital a tant 
besoin de lits, on ne l'a 
certainement pas gardé 
une journée de plus pour 
rien. 

Bref, entre les lignes, 
l'hôpital dit à M . Paul 
qu'il est un menteur doublé d'un emmer-
deur. 

M . Paul a écrit au ministre. 
Je devine ce que le ministre — en fait son 

troisième secrétaire— va répondre à M. 
Paul : « Cher concitoyen, soyez assuré 
que... » 

Que rien du tout. 
Soyez assuré qu'on n'a strictement rien à 

foutre de vos niaiseries. D'ailleurs ce n'est 
même pas la question du jour dans les hôpi­
taux. La question du jour c'est : bilingue ou 
pas bilingue ? 

QUOTAS — Dans la salle d'opération de cet 
hôpital de ma région, le chirurgien opère un 
fermier qui s'est sectionné des tendons de la 
main avec du verre. Comme ça, pour causer, 
le médecin demande à son patient quel genre 
d'animaux il élève. 

— Des vaches laitières, répond le fermier. 
— Ah ben, vous aussi vous avez des quo­

tas d'abord ! 
— Comment ça moi aussi ? s'étonne le fer­

mier. Les chirurgiens ont des quotas mainte­
nant? 

— Bien sûr. Je viens justement d'appren­
dre ce matin, par mon comptable, que j'ai at­
teint mon quota d'actes médicaux pour le se­
mestre. À partir de tout de suite, je travaille à 
25 %. Comment ça se passe pour vous, avec 

• > 

Pierre 

FOGLIA 

les quotas de lait ? 
— Le surplus vous 

voulez dire? Ça vaut 
rien, on est tout aussi 
bien de jeter le lait à la ri-
vière... 

— À la rivière hein? 
Tiens, tiens, vous me 
donnez une idée pour 
mon surplus de patients... 

( N.B. : fixé à 128 750 $ 
par semestre, le plafond 
financier des chirurgiens 
est assujetti à un quota 
d'actes médicaux. Mais 

c'est surtout le temps alloué par le ministère 
pour chaque intervention qui cristallise la 
grogne des chirurgiens, ils prétendent qu'on 
bouscule leur pratique et que ce n'est pas du 
tout dans l'intérêt du public ) . 

FIN DE SIÈCLE — Faut que je vous dise, le 
samedi où je vous ai proposé ce livre-témoin, 
ce document collectif sur la fin du siècle, j'ai 
freaké: dieu du ciel dans quoi me suis-je 
embarqué ! 

Et puis j'ai lu vos 50 premiers fax. Eh, eh ! 
Des bonnes choses ! Un accident rue Saint-
Denis, une grippe (mon pays est une file 
d'attente chez Jean Coutu ) , un mort dans le 
coffre arrière entre Rimouski et Montréal, 
une araignée dans une salle de cours, six co­
pines qui auront 40 ans en l'an 2000, un 
bébé in vitro, une monteuse de ligne qui a 
de la glace dans les dis, le P.S. d'un ti-cul : 
ma mère veut que j'tcrive, j'ai hâte de finir 
pour aller jouer, c'est quoi tu veux déjà ? » . . . 

On est encore loin d'un livre, mais le ton 
est là. Il y aura des millions de corrections. 
Vous les ferez, ou moi, on verra. Note aux 
profs : ne faites surtout pas de ce projet un 
devoir. Par contre, vous pouvez m'envoyer 
des trucs, des perles, que vous trouvez dans 

les devoirs. Avez-vous une idée pour tin 
tre ? Les photos, attendez, on n'est pas pres­
sés, on a un an et même plus. Ah oui, les si­
gnatures, on m'a beaucoup posé la question*: 
les textes ne seront pas signés. Les noms, fi­
gureront à la fin par ordre alphabétique. 

On fait le point dans un mois ou deux. 

LA QUESTION D U JOUR — Je vous demafr 
dais l'autre .Jour si vous étiez tannés d'enten­
dre parler de Gerry Roufs. J'ajoutais que 
j'avais fait un pari. 

Vous vous êtes imaginés je ne sais quoi. 
En fait de pari, c'était une simple « ostina-
tion » , avec un ami. Je croyais que vous se­
riez à peu près aussi nombreux à dire « oui 
je suis tanné » , qu'à dire non. Je me suis 
trompé puisque les tannés sont deux fois 
plus nombreux. 

Moi ? Non. Je suis très tanné d'entendre 
parler de Bourque, mais de Gerry Roufs, bof, 
m'en fous. En tout cas je ne suis pas de la 
gang de tordus — incroyablement nom­
breux— qui croient que c'est «arrangé;». 
Avec les risques insensés que prennent les 
navigateurs, pas besoin d'arranger rien pou/ 
naufrager ou disparaître. 

Je ne me suis pas non plus laissé distraire 
— comme mon amie Nathalie— par ce 
moindre paradoxe que la nouvelle sur Gerry 
Roufs, c'était, et c'est toujours, pas de nou­
velles de Gerry Roufs. Ben oui. Dans la sec­
tion sportive, d'où je viens, c'est la règle : on 
fait cinq pages sur le Canadien tous les jours, 
y'a jamais une crisse de nouvelle là. 

En tout cas, 650 appels, les oreilles me 
chauffent encore mon ami. L'appel le plus 
drôle ? Ce jeune homme sur le high : 
« Ouais, euh. \c viens de sortir de mon cours 
de philo au cégep du Vieux, je suis assez pej-
du merci, penses-tu qu'il y a des chances que 
l'aviation chilienne me retrouve ? » 
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PRIX DE LANCEMENT 
Adieu calcul mental et conversations à la 
va-vite ! Avec Fido, vous pouvez parier sans 
compter. À preuve, son prix de lancement 
garanti pour deux ans si vous vous en pré­
valez dès maintenant : 400 minutes par mois, 
quelle que soit l'heure, pour seulement 
40 $. Et au-delà de ce généreux laps de temps, 
la minute est calculée au tarif exceptionnel 
de 20*. 

Côté interurbain, Fido présente une offre qui 
a autant de chien: 15* la minute au Québec, 
20 c ailleurs au Canada et aux États-Unis, 
et cela en tout temps. Comme il est plus 
abordable à l'utilisation que le cellulaire, 
le Service Fido*10 rend accessible à tous 
l'univers des communications mobiles. 

Veuillez prendre note que les prix 
de l'appareil Fidd*c, de la carte à puce, 
du permis SCP, des Services personnalisés 
et des appels interurbains ne sont pas 
compris dans ce programme tarifaire. 

• 

FACTURATION 
A LA SECONDE 

Avec Fido, la facturation est honnête. Tout 
temps d'antenne est calculé à la seconde 
et non arrondi à la minute. Pas un mot 
de plus, pas un cent de plus. 

FIDO A UNE PUCE 
Fido est le seul à posséder une puce qui 
identifie instantanément son maître. Aussi 
personnalisé qu'une carte bancaire, ce 
microprocesseur intégré 
vous protège contre la 
fraude et le piratage. 

LE MENU DE FUH> 
Comme la souris de votre ordinateur, Fido 
vous donne accès à un menu de services 
novateurs et simples d'utilisation. En voici 
un aperçu. 

Le Service Fido 
• Appel en attente 
• Renvoi d'appels 
• Service conférence (selon l'appareil choisi) 

Les Services personnalisés Fido 
• Afficheur 
• Messagerie vocale personnelle 
• Messagerie fax 
• Messagerie texte 

FIDO SANS FRONTIERES 
De la région du Grand Montréal, vous 
pouvez faire et recevoir tous vos appels 
locaux, interurbains et outre-mer 

OU NICHE FIDO? 
• Magasin Fido: 

1004, rue Sainte-Catherine Ouest 

• Comptoir Fido du Carrefour 
Angrignon 

• Comptoir Fido du Centre 
Rockland 

• Comptoirs Fido des Ailes 
de la mode 

• Comptoirs Fido des succursales 
Bureau en gros de la région 
du Grand Montréal 

BUREAU 

EN GR0S AILES 
U S . A l l l S" Of I A M O D E 

A p p c f c j - t c p o r AON 

925-FIDO 
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Montréal métro 

HOTEL DE VILLE 
A n d r é N o ë l 

Les cols Meus 
n'ont pas signé 

Le mai re Pierre Bourque avait 
annoncé q u e la Ville d e Mont­
réal signerait la nouvelle con­
vention collective avec le syndi-

;cat des cols b leus vendredi , ma i s 
quat re jours p l u s t a r d ce n 'est 

! toujours pas fait. Les discussions 
se poursuivent su r la formula-

jtion d e divers articles. La Ville et 
le syndicat avaient s igné une en ­
tente d e pr incipe avant Noël. La 
nouvel le convent ion créera des 
.comités pari taires pour amélio­
rer l 'organisat ion d u travail, et 
insti tuera u n e « pol i t ique d ' em­
ploi » p o u r les employés auxi­
l i a i res . Le p lancher d 'emploi d e s 
employés pe rmanen t s sera ré­
duit d e 4400 à 3800. 

Bourque veut modifier 
la Charte 
• Pierre Bourque a d e m a n d é au 
minis t re d e s Affaires munic ipa­
les, Remy TrudeL d e modifier la 
Charte de la ville pour q u e le 
maire puisse nommer et dest i ­
tuer les membres d u comité exé­
cutif. Ce faisant, le maire confir­
m e q u ' u n doute subsis te quant à 
l ' interprétation d e la Charte telle 
qu 'e l l e est écrite maintenant . M. 
Bourque veut expulser Sammy 
Forcillo et Pierre Goyer du comi­
té exécutif : les deux hommes 
ont ob tenu une injonction pour 
l 'en empêcher. Selon leur avo­
cat. Me Claude-Armand Shep-
pard, les membres d u comité 
exécutif seraient inamovibles 
entre les élections. La juge Da­
nielle Grenier rendra sa décision 
ce mat in . Les modifications à la 
Charte seront discutées au gou­
vernement p lus tard cette année . 

A cause de la grippe 
• On s 'attendait à ce que le con­
seiller d e Saint-Paul, Phi l ippe 
Bissonnette, annonce sa démis­
sion d e Vision Montréal, hier, 
comme l'ont fait Martin Lemay 
et Robert Laramée. Mais M. Bis-
sonnet te était gr ippé . Son an­
nonce est remise à p lus tard. 
C o m m e ses collègues, Nathalie 
Malépart , conseillère d e Maison-
neuve , s 'oppose à l 'expulsion de 
Sammy Forcillo et d e Pierre 
Goyer d u comité exécutif. De­
vant part i r à l 'étranger, elle a de ­
m a n d é au greffier de la Ville si 
elle pouvai t voter contre cette 
expuls ion par procuration. Elle 
ne le peut pas. Deux autres con­
seillers envisagent de quit ter Vi­
sion Montréal p lus tard cette an­
née pour se porter candidats 
pour le Parti libéral d u Canada 
aux prochaines élections fédéra­
les, qui pourraient se tenir le 2 
ju in . Puisqu ' i l est quest ion d e 
gr ippe, par lons de froid : le sys­
tème d e chauffage a fait défaut à 
l 'hôtel d e ville hier, et la tempé­
rature est descendue à 12 de­
grés ! 

Baisse du loyer 
de l'hippodrome ? 
• L 'Hippodrome de Montréal 
négocie une baisse de loyer avec 
la Ville. Selon Bernard Landry, 
minis t re des Finances, le loyer 
annuel pourrait passer d e 2,7 
mllQofrs à un million d e dollars. 
La y l l l e est propriétaire d u ter­
rain et des installations, qu 'e l le 
a achetés au groupe Campeau 
pour 50 mill ions. Le gouverne­
ment du Québec a fait un autre 
cadeau à l 'Hippodrome : il ne ré­
clamera pas 600 000 $ d ' intérêts 
annue l s que doit payer l 'h ippo­
d rome pour payer sa det te d e 
13,5 mill ions. 

Cinéma : un record 
• Le total des sommes dépen­
sées à Montréal pour les tourna­
ge* c inématographiques et télé­
visuels, et pour les réclames, a 
été d e 405 mil l ions en 1996. 
C'est un record, en augmenta­
tion d e 15 % par rapport à 
1995 : 54 longs métrages et télé­
films ont été produits ici, dont 
11 product ions étrangères, sur­
tout américaines. « C'est le seul 
secteur de l 'économie mont­
réalaise affichant un tel taux d e 
CTQissance », s'est félicité André 
Lafond, commissaire au c inéma 
et a la télévision pour la Ville. 
M. Lafond ajoute cependant q u e 
cette croissance est tr ibutaire des 
pol i t iques fiscales des gouverne­
ment s . Des cinéastes craignent 
q u e les gouvernements ne don­
nen t d e s rabat tements fiscaux à 
deS . compagn ies américaines, 
plOtdt que d e soutenir la pro­

d u c t i o n v .« indienne comme Ils le 
devra ient . 

La glace provoque chutes et fracture 
Les urgences des hôpitaux ont fait face à une hausse importante de blessés** 

Les salles d 'urgence d e s hôpitaux d e Montréal 
ont é té fort occupées en fin d e semaine et hier à 
la sui te d e la b rusque chute des températures 
qui a transformé les trottoirs en véri tables pa t i ­
noires . 

• 

Dans la majorité d e s hôpi taux, on a enregistré 
une hausse impor tante des visites à l 'urgence 
pour des fractures ou d e s chutes a t t r ibuables à 
la glace. 

C'est à l 'Hôpital d e Montréal pour enfants 
que l 'on a connu la p l u s importante hausse avec 
11 cas samedi et 14 d imanche . Selon le por te -
parole de l 'hôpital, Tony Manglaviti , il s 'agit d u 
double , voire m ê m e d u tr iple d u nombre hab i ­
tuel d e cas de factures ou d e t raumatismes eau* 
ses par des chutes su r la glace. 

E n revanche. Sainte-Jus t ine n 'a recensé aucu­
ne admission pour d e s fractures en fin de semai ­
ne . 

Par ailleurs, à l 'hôpital Notre-Dame, l 'urgence 
a d û affronter d imanche d e nombreux cas d e 
fractures ou de t raumat ismes imputables à d e s 
chutes sur la glace. Quat re victimes, dont trois 
personnes âgées, on t é té hospital isées afin d e 
subir une intervention chirurgicale pour u n e 
fracture de la h a n d l e , d u tibia ou d e la cheville. 

Un quadragénaire a été victime d ' un t rauma­
t isme crânien sévère avec lacération à la su i te 
d ' une chute . Selon l 'infirmière-chef de Notre-
Dame, Ginette Lépine, c'est beaucoup p l u s 
qu 'habi tuel lement . Hier, sur les 24 pat ients ad­
mis aux soins ambulatoires , hui t souffraient d e 
blessures — dont deux cas d e fractures — à la 
sui te de chutes su r la glace. 

À l'Hôpital général d e Montréal , l 'urgence a 
également fait face d imanche à un accroissement 
des admissions pour d e s chutes sur la glace. Une 
augmentat ion de cas « p lus importante q u e 
d 'hab i tude ». Sur la quinzaine d e blessures cau­
sées possiblement pa r des chutes sur la glace, 
c inq étaient des fractures aux membres infé­
rieurs ou aux poignets . 

Du côté de Saint-Luc, on a aussi connu d e s 
journées difficiles avec un total d e 19 cas, n o ­
tamment des fractures du poignet , d e la hanche 
ou de la cheville. Selon u n e porte-parole d e 
l 'hôpital, 19 chutes en trois jours , ce n 'est p a s 
u n e situation normale . Mais l 'Hôtel-Dieu n ' a 
pas eu à déplorer d e cas de chutes at tr ibuables à 
la glace. 

Pour ce qui est d u déneigement à Montréal , 
se lon le porte-parole d e la Ville, Pierre Bonin, la 
journée d 'aujourd 'hui s 'annonce vraiment très 
difficile avec d e s chutes d e neige pouvant at­
te indre 20 cm. « Nous serons à la fois su r le d é ­
blaiement et sur l 'épandage d'abrasifs, a-t-il in-

V — i m * 
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La brusque chute des températures a transformé les trottoirs en véritables patinoires. 
Des enfants n'ont pas manqué de chausser leurs patins pour jouer sur la glace qui 
rendait la marche pénible et risquée. 

d i q u é hier à La Presse. Et avec la poudrer ie 
prévue, ce ne sera vraiment pas u n cadeau. Car 
on ne connaît pas l'impact d e cette poudrer ie sur 
le réseau routier. On assiste à u n e d e s condi­
t ions les p lus difficiles depu i s le débu t d e l 'hi­
ver. » 

Il n ' en demeure pas moins que toutes les 
équipes étaient à l 'oeuvre hier, soit 1400 hom­
mes et leur équipement . Jusqu ' ic i , on a déblayé 
environ 15 % d u territoire de la ville. Et le char­
gement d e la neige devra nécessairement être 
in ter rompu pendant les chutes d e neige. 

Neuf autres postes de police de quartier ouvrent . . . t* 

GEORGES UW0N 

C'est demain q u e neuf autres pos­
tes de police d e quart ier entrent en 
fonction sur le territoire de la Com­
munau té urbaine de Montréal . 

Il s'agit des postes Notre-Dame-
de-Grâce ( 11 ), Ville-Émard-Côte-
Saint-Paul ( 1 5 ) , Verdun-Oues t 
( 16 ), Verdun Est ( 17 ), Pointe-
S a i n t - C h a r l e s / S a i n t - H e n r i / 
Peti te-Bourgogne ( 18 ), Ville-Ma­
rie-Nord ( 19 ), Ville-Marie Sud-
Est ( 21 ), Centre-Sud ( 22 ) et Ho-
chelaga-Maisonneuve ( 23 ). 

C'est une nouvel le vision d e la 
police communauta i re perçue par 
certains directeurs d e postes com­
m e une façon d e s ' impl iquer dans 
le mil ieu pour mieux identifier les 

p rob lèmes et tenter d u même coup 
d e mieux les résoudre. 

Ainsi le directeur Yves Fontaine, 
d u pos te Hochelaga-Maisonneuve, 
qu i compte un effectif de 60 mem­
bres, voit sa nouvel le affectation 
comme un « véri table défi » dans 
lequel il se sent « parfaitement à 
l 'aise ». 

Comptant 26 années et demie de 
service au SPCUM, M. Fontaine 
connaît très b ien la mentalité d u 
secteur où il a d 'ail leurs travaillé à 
ses débuts , à titre d e factionnaire 
d a n s le quart ier Rosemont, puis sur 
le Plateau Mont-Royal, neuf années 
durant , avant d e gravir les échelons 
p o u r finalement agir comme con­
seiller à la Direction des opérat ions 
jusqu ' à sa récente nominat ion. 

« Je prévois créer u n comité avi-
seur d e s partenaires d u quartier 
avec les représentants des diffé­
rents organismes communauta i res , 
a-t-il ind iqué , hier à La Presse. J ' en­
tends m e rapprocher ainsi de ces 
organismes pour en faire d e vérita­
b les partenaires . Il s'agit là d ' u n e 
nouvel le approche d e la police d e 
quart ier . » 

Quart ier durement frappé par d e 
graves difficultés économiques im­
putab les surtout à la fermeture 
d 'us ines et d 'entreprises, Hochela­
ga-Maisonneuve est entre autres 
confronté aux problèmes des jeu­
nes et d e s gangs de rues. 

« Moi je crois beaucoup à la for­
mat ion des travailleurs, dit-il . J e 
crois q u e c'est de cette manière 

qu 'on pourrai t régler les problèmes 
d e ce secteur. II importe donc de 
travailler d e concert avec le mi ­
lieu. » Il ne cache pas que les poli­
ciers qu ' i l est allé chercher, dont 
p lus ieurs sont expér imentés et 
identifiés au secteur, ont vraiment 

hâte d e s ' impliquer , de sentir véri­
tablement une appar tenance au 
quart ier . 

« J e suis convaincu q u e les rési­
dants comme les policiers vont ai­
mer cela. J e crois énormément à la 
police de quartier, qui , à mon avis,* 
sera certainement p lus efficace. 
Nous sommes prêts a commencer et 
à faire face à toute éventuali té . Il 
restera maintenant à appl iquer cet­
te phi losophie de police de quar­
tier. » 

Têtes d'affiche 
'9 t 

• La fondation Marcelle et J ean 
Coutu vient d e faire don d e 
15 000 $ au Centre d e bénévolat d e 
Laval, qu i const i tue la réserve al i­
mentaire des différentes soupes p o ­
pulaires et autres organismes four­
n i s s a n t d e s v i c t u a i l l e s a u x 
Lavallois les p l u s démun i s . Ce don 
sera tout part iculièrement affecté à 
l 'achat d 'un chariot élévateur élec­
t r ique, ce qui facilitera le travail à 
l 'entrepôt du service d 'a ide al imen­
taire. 

• Série d e confé­
rences traitant de 
l 'histoire indus­
trielle et ouvrière 
m o n t r é a l a i s e . 
C e s « e n t r e ­
t i e n s * a u r o n t 
l ieu tous les pre­
miers mercredis 
d u mois , à 19 h, 
à l 'Économusée 
d u fier m o n d e 
( musée d 'histoi­
re industriel le et 

ouvrière ), organisateur d e ces con­
férences ( 2050, rue Amherst ) . 
C'est l 'cx-syndicaliste Michel Char-
trand qui ouvrira le bal, le 5 févi-
rer, suivi de la professeurc d 'his toi­
re Denyse Baillargeon ( femmes au 
temps d e la crise ), le 5 mars , et de 
Joanne Burgess, également profes­
seurc d 'histoire ( industries d u 
Centre-Sud ), le 2 avril. Coût : 4 $. 
Les conférenciers concentreront 
leurs propos sur les événements 
propres au quart ier Centre-Sud. 
Réservations : 526-8444. 

• La section Montérégie du Ré­
seau des femmes d'affaires organise 

Michel 

u n e première activité sous sa nou­
vel le appellat ion, su r le thème des 
perspectives économiques de l 'an­
née q u e présentera Gérard Carrier, 
vice-président pour la région Rive-
Sud de la Banque d e Montréal. Ce 
peti t-déjeuner aura lieu le mercredi 
5 février, à 7 h 30, au restaurant 
Porto Lepanto, 405, rue Notre-
Dame, à Saint-Lambert . Coût : 
15 $. Renseignements ; 641-3958. 

• C'est sous la 
p r é s i d e n c e 
d ' h o n n e u r d e 
Gérard Carrier, 
vice-président de 
la B a n q u e d e 
Montréal pour la 
région Rive-Sud, 
q u e se t iendra, le 
14 févr ier , le 
s o u p e r - b é n é f i c e 
annue l d u centre 
d'action bénévo­
le La Mosaïque. 

Cette soirée sera an imée par Pierre 
Bruneau et se t iendra sous le s igne 
d e « L 'Hymne à l 'amour » comme il 
s e doit le jour d e la Saint-Valent in. 
Le tout se déroulera au Centre so­
cioculturel d e Brossard, 7905, rue 
San Francisco. Coût : 75 $. Rensei­
gnemen t s : 465-1803. 

m La Maison scoute ( 3500, avenue 
Laval, à Montréal ), une belle d e ­
meure centenaire d e style Queen 
Ann, a un urgent b e s o i n de rénova­
t ions. Elle abrite le siège social des 
Scouts de Montréal , qui ont lancé 
récemment une campagne de finan­
cement afin d e la restaurer. Cette 
campagne est sous la présidence d e 
Pierre d e Montigny de la fondation 

Desjardins, épaulé par u n e équ ipe 
d e meneurs dans le m o n d e de la fi­
nance et des affaires: Jean-Pierre 
Beaudry, de la Fédération des cais­
ses popula i res de Montréal et d e 
l 'Oues t -du-Québec ; Georges Gau­
cher, d e Cabano Kingsway Trans­
p o r t ; Renée Chumak, d e la Rési­
dence et villa ukra in ienne ; Charles 
Bourgeois, d e Bell ; Raoul Côté, d e 
la Banque R o y a l e ; Jacques Les­
sard, Claude Lapointe, et Yves Ger­
main, des Scouts d u Montréal m é ­
t ropol i ta in ; Germain Benoit, des 
Placements Ger-Ben ; Bruno Fortier 
d e la firme BDDS et Michel Delis-
le, d e Surentec. R e n s e i g n e m e n t s : 
849-9208. 

• • • 
• Les commandita i res d e la « Clas­
s ique d e golf de l 'Hôpital général 
juif-Mercedes Benz » qui ont per­
mis d e remettre des profits de p l u s 
d e 400 000 $ au centre hospital ier 
Sir Mort imer B. Davis, se sont ren­
contrés récemment à l ' inst i tut ion 
pour le lancement d ' un site Web . 
Ils ont aussi visité le service de ra­
diologie et assisté à une d é ­
monstrat ion d e l 'équipement so­
ph i s t iqué acheté avec les profits d u 
tournoi de golf dont le président 
d 'honneur était Charles Latente. 

• Le Musée McCord d 'histoire ca­
n a d i e n n e acceuil lerâ d i m a n c h e 
Margueri te Volant ( Catherine Se 
nart > et le capitaine Chase ( Mi­
chael Sapieha ), de la télésérie Mar­
guerite Volant. Les deux personnages 
seront au musée, d e 14 h à 17 h, où 
les 500 premiers visi teurs pourront 
les rencontrer. Un concours est ac­
colé à cette visite des comédiens, 
vedettes de l 'exposition en cours au 

musée McCord, Marguerite Volant:] 
passions, histoires et fiction. Coût : 7 $•] 
Rense ignement s : 398-7100. 

I B 

• La b o u r s e 
P a u l i n e Vanicr* 
( 20 000 $ ) q u e ; 
la B a n q u e de! 
Mon t réa l attri-) 
bue à une femme; 
qu i aspire à l'ex-! 
cellence dans le) 
mil ieu des affai­
r e s e n alliant* 
l ' e x p é r i e n c e à! 
u n e solide for­
mat ion universi­
taire, a été oc-i 

troyée cette année à Susan Oram. 
Cette s o m m e d'argent défrayera la-
boursière d e ses deux années d'étu­
des au p rogramme de maîtrise en 
administrat ion des affaires à l'uni-* 
versité Concordia. 

• Quatre Québécois figurent a 
nombre d e la t rentaine d 'é tudiants 
canadiens à qui le gouverneur gé­
néral Roméo LeBlanc a remis des 
bourses en génie et en sciences d e 
l 'environnement , parrainées par la 
compagnie DuPont . Il s'agit d 'Emi­
lie Bédard, d e Montréal , et M.ir-
gueri te Décarie, d 'Outremont , do ; 
l'École polytehenique de Mont­
réal ; de Maryse Sohier, d e Québec, i 
et Mathieu Côté, d e Cap-Rouge, de 
l 'université Laval. 

Adressez vos communiqués à: 
Tètes d'affiche 
La Presse, 7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y IK9 

D e n i s LA VOIE 
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Montréal métro 

Précieux-Sang : un juge donne raison à la Ville 
Deux promoteurs se sont désistés à la fin de leur option sur le monastère, en décembre 

UOC-V. MARSOLAIS 

Dans une récente décision, 
e juge François Rolland de 
a Cour supérieure a rejeté 

la requête en annulation du 
règlement municipal qui 
permettait la conversion à 
des fins résidentielles du 
monastère des Religieuses 
adoratrices du Précieux-
Sang, situé au 4361, boule­
vard Décarie. 

Les 13 ci toyens d e Notre-Dame-
de-Grâce q u i avaient présenté la re­
quê te soutenaient q u e la Ville de 
Montréal n 'avait pas respecté la 
procédure d e consultat ion publ ique 
p révue à sa charte, notamment la 
convocation d u conseil d e quartier, 
et q u e l 'étude p u b l i q u e par la 
Commiss ion de développement ur­
ba in d e Montréal ( CDUM ) avait 

xité faite d e façon irrégulière. 

Se basan t sur les débats à l 'As­
semblée nat ionale lors d e la modi­
fication d e la charte en ju in 1995, 
les ci toyens soutenaient que la Vil­
l e devait obl igatoirement soumettre 
k* projet d e règlement d e zonage au 

'.conseil d e quart ier avant d e l 'adop­
ter. 

Or, le juge Rolland est d 'avis 
contraire. Se basant sur la jurispru­
dence, il sout ient que l 'on ne peut 
référer au Journal des débats pour in­
terpréter la portée d ' un texte. De 
p lus , il déclare q u e l'article 110.9 
^Je la char te est clair et qu' i l ne 
compor te p a s l 'obligation de con­
sulter le conseil de quartier. Il 
ajoute q u e « le conseil de quartier 
aurait pu , dans le présent dossier, 
présenter d e s recommandat ions au 
comité exécutif d e la Ville quant à 
ce projet, conformément à l'article 
110.10 d e la Charte d e Montréal ». 

B P ce qu i concerne l 'autre point 
majeur soulevé par les requérants, 
à savoir q u e l 'é tude pub l ique du 
projet d e règlement faite par la 
CDUM était illégale parce que te­
n u e à des heures déraisonnables, 
soit à compter de 22 h 20 jusqu 'à 
2 h 17, le juge a rejeté la prétention 
d e s p la ignants en notant qu'il y 
avait encore 24 participants vers 
2 h. Selon lui, il aurait fallu de­
mande r l 'ajournement de l 'assem­
blée comme le prévoit l'article 32 

Le monastère du Précieux-Sang. 

d u règlement créant la Commiss ion 
de développement urba in . 

L'avocat des citoyens de NDG, 
Louis Beauregard, a dit q u e le juge­
ment ne le satisfaisait p a s et qu ' i l 
en ferait part aux requérants qui 
décideront s'ils souhai tent loger un 
recours en appe l . Selon lui, il est 
aussi poss ible que les requérants 

PHOTOTHÈQUE Lê Prisse 

demandent à voir le minis t re des sont désistés d u projet visant à con-
Affaires municipales, Rémy Trudel, veni r le monastère des religieuses 
afin d e clarifier l 'amendement à la en 47 logements et à construire sur 
Charte de la Ville qui créait des 
obligations en matière d e consulta­
tion publ ique . 

D'autre part, La Presse a appris 
que les promoteurs du développe­
ment immobilier, Prével et I6-S, se 

le si te 40 maisons en rangée ainsi 
que deux conciergeries d e six éta­
ges comprenant 85 appar tements . 

Soeur Aline Freury* d e la Con­
grégation des religieuses adoratri­
ces d u Précieux-Sang, a confirmé 

que les deux promoteurs s 'étaient 
désistés au moment où leur opt ion 
d'achat prenait fin en décembre. 

« Notre p lus cher souhait est de 
vendre la propriété et le terrain », 
a-t-elle indiqué, refusant cependant 
d e confirmer q u ' u n nouveau pro­
moteur avait décidé d e prendre la 
relève. 

McGill et Concordia mettront des services en commun 
Ce rapprochement est motivé par des raisons budgétaires, font valoir les recteurs 
GILLES PAQUIN 

Les deux universités de langue anglaise de Montréal ont 
franchi hier une nouvelle étape vers la mise en commun 
de certains services administratifs, l'intégration de leurs 
bibliothèques et l'harmonisation de divers programmes 
d'enseignement. 

Dans un c o m m u n i q u é conjoint, 
le recteur d e l 'universi té McGill, 
Bernard Shapiro, et son collègue de 
Concordia, Frederick Lowy, préci­
sent q u e ce rapprochement est 
avant tout mot ivé par des pressions 

d 'ordre budgétai re . Québec a ré­
dui t le budget d e l 'enseignement 
universitaire de 300 mil l ions de ­
pu i s 1994. 

Les recteurs est iment néanmoins 
q u e l'exercice proposé par le grou­

pe de travail bilatéral sur la colla­
boration aboutira à une plus gran­
d e h a r m o n i s a t i o n et à u n e 
«< amélioration notable » des servi­
ces à leurs collectivités respectives. 

Les deux établissement veulent 
d 'abord étudier la création de ser­
vices conjoints dans le domaine des 
achats et de la vérification interne ; 
d 'éventuelles collaborations dans la 
conception et l'achat de systèmes 
comptables et financiers. 

Ils souhaitent également rempla­
cer l'actuel système de transferts in­
teruniversitaires, jugé encombrant 
par les étudiants et les administra­

teurs, par un nouveau système plus 
convivial pour les deux . 

« Nous souhai tons q u e la mobi­
lité des é tudiants entre les deux 
établissements soit la p lus fluide 
possible et heurte un min imum 
d'obstacles bureaucratiques », dit 
M. Lowy. 

Pour ce qui est des bibl iothè­
ques, on entend créer un réseau in­
tégré qui offrira des services con-
j o i n t s a f i n d ' e n f a c i l i t e r 
l 'accessibilité. Cette mesure devrait 
rehausser la quali té des bibl iothè­
ques et mieux garantir le dévelop­
pement futur des collections. 

Par ailleurs, McGill et Concordia 
accéléreront les discussions en 
cours pour établir des collabora­
t i o n s entre leurs programmes res­
pectifs ponan t sur l 'étude des reli­
g i o n s e t la f o r m a t i o n d e s 
professeurs brevetés. 

Le groupe d e travail se dit con­
vaincu q u e le rapprochement d e s 
deux universités permettra à chacu­
ne de mieux remplir sa mission et 
croit que d 'autres voies de collabo­
ration pourraient se dégager au 
cours de l'an prochain. 

Simulation d'une assemblée générale 
des Nations Unies de McGill 

L'Organisation des 
Nations Unies : 
Réexamen de sa pertinence 
Robert R. Fowler, ambassadeur canadien 
aux Nations Unies 

Les forces de la paix et son futur 
Commandant général Roméo Dallaire 

Le 30 janvier 1997 à 19h 
CENTRE INTERNATIONAL DE 

L'AVIATION CIVIL 
999. rue University. Montréal, Québec 

i 
Vous êtes tous cordialement invités. 
Pour phis d'information composer le 

398-6824. 

r LOTO DES "1 
« V A I N URS» 

au profit de la Fondation des 
maladies du coeur du Québec 

OU UH VOTAG* DAJW IX MJD OC LTJ* 
DBS 17 OOO HDB DCSTAJfTAMEA 

SEULEMENT 2 $ 
mure 

Tel ($14) 1711161.1 
Oi*lfi 

e> 
UN CONSEIL : Optez poor 

trie sans fumée. 

LEGACY 

•Les mensualités de 289 % s'appliquent 
Subaru Brighton "SW4X5S XM° 1997 en vertu 

d'un contrat de location de 48 mois, 
moyennant un versement initial de 1 300 $ 

ou échange équivalent. 
Taxes, transport et préparation 

en sus. Allocation de 20 000 km par année, 
sujet à l'approbation de crédit. 

t 

I 

f 

MJBARU AUTO Cl N Ï M l A l . H U H SUBARU 

Montreal 937 4235 

SUBARU R f P t NIICNY. 
B r o w n i n g (514) 562 026* Repeiitiiiny (514) r>8?> 9950 

.lOLIFTTt SUBARU 

Ju l ie t te |5l4t 105 lov> 
.JOHN SCOTT! SUBARU 
Si LeoiMMt (514) //!> '1394 

CONCf PT AUTOMOBILES SUBARU ST HYACINTHE 
rurtuiiy '«.lia? M? ?oo/ Si Hyacinthe (514) ; /3 5262 

SUBARU LONGUfUtl 
l o i M j t M M i i l (514i t"»77 6.ini 

ST .IF AN SUBARU 

SI ifem.tfi4) 34/ G055 

ADM AUTOMORI l f 

Stih.mi de Lavai 'Sî4ï 668 6041 

CARREFOUR SUBARU AIJ1.) 

Sir fuse, Lav<il (014)625 1114 

SUBARU S U A i , A l M . 

Sic Ai|. i i l if Des Monts CAR0N SUBARU 
(800) 463 1600 Vajloyfield 
i8V.li ..Ai 1600 (514)3/1 8»J11 

I jrBtTraction in tégra le 
SUBARU ST-JEROMf 
Si Jardina 1514» 438 /494 
Montreal 1514)4/6 61«>5 

AUTOMOBILE LAVIGNE 
Sir Aune tie Bellevuc 
(514)45/ 5327 

http://i8V.li
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VÉHICULES 
Er*dp 

WINDSTAR GL 97 
4 FAUTEUILS CAPITAINE 

Freins assistés avec ABS aux 4 roues 
Moteur V6 de 3,8 litres, 200 chevaux 

par 
mois 

TRANSPORT INCLUS 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 
Prêtait —nilé exigée, bnnatricutotHm, assurances et taxes en sus. Remises incluses. 
Des frais de 0,08 $ du kilomètre après 36 000 kilomètres et d'autres 

MISE DE FONDS 
OU E C H A N G E EQUIVALENT 

MENSUALITÉ 

2995$ 269* 
1995$ 309* 

995* 359* 

• Siège du conducteur ndnable/couEssant 

GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 357A: 
• Climatiseur 
• Vitres et verrouillage 

des portes électriques 
• Porte-bagages 
• Radio AM/FM stéréo/cassettes 
• 7 passagers 
• Programmateur de vitesse/ 

volant réglable 
• Glaces teintées/unidirectionnelles 
• Jantes en aluminium 

•y 

t " I l ' | C s'appliquent 

CONTOUR GL SPORT 97 
DE SÉRIE: 
• Moteur 4 cyl. Zetec de 2 L DOHC, 16 soupapes 
• Sacs gonflables 
• Volant réglable 
• Banquette arrière à dossier divisé 

et repliable 60/40 (Mystique) 
• Télécommande d'ouverture du coffre 

GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 
330A (CONTOUR), 320A (MYSTIQUE): 
• Climatiseur 
• Radio AM/FM stéréo/cassettes 

GROUPESPORT: 
• Jantes de 15 pouces en aluminium 
• Aileron arrière (Mystique) 
• Votant et pommeau de levier de 

vitesses gainés de cuir (Contour) 
• Phares antibrouillard (Contour) 

MYSTIQUE GS 
SPORT 97 

LOCATION 
2 4 M O I S 
SEULEMENT par 

mois 
TRANSPORT INCLUS 
AUCUN DÉPÔT DE SÉCURITÉ 
Première mensualité exigée. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Remises incluses. 
Des frais de 0,08 $ du kilomètre après 36 000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent 

• 

MISE DE FONDS 
OU ( C H A N G E EQUIVALENT 

MENSUALITÉ 

2295* 249* 
1195* 299* 

• 3 1 

PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: Obtenez on rabais de 750$. Voyez -tre concessionnaire pour les détafls. 

Vas concessionnaires Ford et vos 
concessionnaires Lincoln Mercury 

MERCURY 1 
LINCOLN J 

*• e* 

I l 
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A cent ans, Domenico Nardelli lève son verre ! Santé ! 
LIUANMI LACROIX 

Avec un geste désolé de la 
main et u n petit sourire 
gêné, il s'excusait presque 
de n'avoir éteint ses bou­
gies qu'à sa troisième tenta­
tive. Il faut dire qu'à cent 
ans bien sonnés , M. Dome­
nico Nardelli est extraordi-
nairement en forme. 

Chez sa fille Antonetta, où il de­
meure, le CLSC Olivier-Guimond, 
qui vient prêter main-forte à la fa­
mille quelques fois par semaine, 
avait organisé une fête pour l'occa­
sion. Tant pour le petit verre de fort 
que pour le gâteau, M. Nardelli, 
qui se déplace fort bien à l'aide 
d'une canne, ne s'est pas fait prier. 
De toute sa vie, il n'a d'ailleurs fait 
qu'un séjour à l'hôpital et a horreur 
d'aller voir le médecin, dont il n'a 
heureusement guère besoin. 

« Si le temps était plus clément, 
il irait prendre une petite marche 
tous les Jours, explique son beau-
fils, Antonio Baronc. C'est ce qui 
lui manque le plus, le soleil de 
l'Italie. » 

Né le 20 décembre 1896 à San 
Pietro Infine, un village situé non 
loin de Rome, M. Nardelli et sa 
femme ont quitté le pays quand 
leur fils aîné, chez qui ils demeu­
raient, est décédé. Ses cinq autres 
enfants, quatre filles et un garçon, 
vivaient au Québec. Octogénaire et 
parlant seulement italien, M. Nar­
delli s'est donc installé ici. « Il sort 
très peu et on est toujours près de 
lui. Alors l'italien lui suffit », ex­
plique M. Barone. 

PHOTO PIERRE McCAMi Li 

Après avoir soufflé les bougies du gâteau que lui présente Mme Rolande Binette, infirmière eu CLSC Olivier-Guimond, M. Domenico 
Nardelli a fêté ses 100 ans, en compagnie de sa fille et de son beau-fils, devant une table bien garnie et un bon verre tfalcooi. 

En regardant son père, Mme Ba­
rone avait les larmes aux yeux : 
« Je pense à ma mère. Elle aurait 
été si fière. » Après 75 ans de ma­
riage, Mme Nardelli est décédée en 
mai dernier, à l'âge de 90 ans. 
« C'était une femme forte. Dans le 
ménage, c'était elle qui portait les 
culottes, explique M. Barone. Elle 

lui manque beaucoup car elle lui 
donnait un sentiment de sécurité. 
C'est elle qui décidait de tout. » 

M. Nardelli, qui a combattu dans 
les deux grandes guerres, a connu 
très tôt la vie d'immigrant. À 14 
ans, il allait travailler en France et à 
19 ans, s'exilait pendant 10 ans 
pour gagner sa vie aux États-Unis. 

Mais jamais, il n'a oublié son Italie 
natale. « 11 voudrait toujours y re­
tourner, admet son beau-fils. Mais 
à son âge et avec tous ses enfants 
ici, je pense que ce n'est qu'un 
rêve. » 

Entourée des intervenantes du 
CLSC pour qui il représente le par­
fait exemple de maintien à domici-

Le transport des malades par 
des bénévoles, un service... essentiel 

ffaires au coeur du V ieux-Québ 

le, encadrée par sa fille et son 
beau-fils qui lui offrent le cadre fa­
milial et l'affection dont il a besoin, 
M. Nardelli a levé son verre aux 
années qui lui restent. Pendant que 
ces dames trempaient les J^vres 
dans l'alcool en hésitant, il a fait 
cul sec comme tout Italien <jdi se 
respecte. 

— f -

Le député de Pontiac et porte-parole de 
l'Opposition officielle en matière de trans­
ports, Robert Middlemiss, et le député de 
Robert-Baldwin, responsable de la santé, 
Pierre Marsan, demandent à la Commission 
des transports du Québec de revoir le tarif 
versé aux bénévoles qui accompagnent des 
personnes dans les différents services de san­
té. Selon eux, depuis le virage ambulatoire et 
la nécessité de développer le maintien à do­

micile, l'accompagnement effectué par ces 
milliers d'hommes et de femmes à travers le 
Québec devient un service essentiel. M. 
Middlemiss s'inquiète de la désaffection des 
bénévoles qui n'arrivent plus à assumer 
leurs frais avec la redevance de 24 cents le 
kilomètre. Les membres de la fonction publi­
que québécoise reçoivent 34 cents le kilomè­
tre. 

La mairesse de Barrie peu 
sympathique aux téméraires 

• Entièrement rtnove 
• Chambre de catégorie supérieure 
• Stttiormment Intérieur à titre gradeux 
• \cAsml du matin Uvré à U chambre 
• Appeb locaux sans frais 
• Piscine rnterieure/dub santé 

Restaurant Ane cuisine a 
«U Table du Manoir» 
teto-bbtro «USaa*-)ames» 
7 sales de reunions pour 
des groupes jusqu'à 
200 personnes 

tm? 

POT chjmfcfe. 
par mu! 

anoir 
ictoria 

44. Côie du ftteta. Vteux-Queftct 
(Quebec) Caàad) G! R 4H8 

Td : (418)692-1030 T«*êc: (418) 692-3822 
www.qbcdlcnet/manvtc nunvtc0qbcdlc.net 

Intf.iit r rn in . M \ parti 1 dé '>(»S p.»» [>«• i s<uinr IMI |"iir 1 800 46 T o / S Î 

Presse Canadienne 

Les contribuables ne devraient pas payer la note des 
opérations de sauvetage effectuées en fin de semaine 
dernière pour secourir des inconditionnels de la pêche 
sur glace qui se sont risqués sur le lac Simcoe, dans le 
centre-sud de l'Ontario, après que la glace se soit fis­
surée, a soutenu hier la mairesse de Barde, Janice La-
king. 

« Je les. laisserais sur la glace », a lancé Mme La-
king, dont l'administration municipale pourrait avoir à 
éponger une partie de la facture de l'imposante opéra­
tion de sauvetage. 

« Pourquoi les résidents locaux devraient-ils payer 
pour l'imprudence des gens ? » a-t-elle fait valoir. 

Des hélicoptères de l'armée et des embarcations de 
la police ont secouru plus de 350 personnes prisonniè­
res des glaces samedi et dimanche après qu'une fissure 
longue de 32 kilomètres ait fait disparaître de larges 
pans de glace le long de la rive. 

Une centaine de personnes ont ignoré les avertisse­
ments des autorités dimanche et ont bravé la glace 
mince à bord de motoneiges ou de camionnettes. 

n ÏL^IJLI 

CORRECTION 
Une erreur dans la transmission des numéros ga­
gnants de la Lotto 6/49 s'est glissée dans La Presse 
du dimanche 26 janvier en page A 5. Nos excuses. 
Voici les bons numéros ainsi que les lots gagnés. 

loto-québec 
LOTS 

1 183 583,10$ 

78 906,50$ 

1 716.30$ 

82,90$ 

10$ 

Vsntst totale*: 17 $86 050 $ 
Proch*ngroêW(appr.): 2100000$ 

T V A |<• i<• .-•.m (!«•*. t u , 1 . 1 . • k> Loto-Qucbci 

Tirage du 
97-01-25 

6 27 30 31 34 47 

Numéro comp4smsrrtaées: 35 

GAGNANTS 

676 2 

5/6+ 9 

5/6 331 

4/6 17 229 

3/6 321 069 

Les modamea tfsncafcasmsnt 
En cas da cftapsrtté antra 

daa bMeta gagnants paraissant au vsrso de* Mets. 
Mata at la Nate ciWeie, oetst dernière a pitoifté. 

M . S c 
les spécialisations de la gestion 

La maîtrise ès sciences de la gestion (M.Sc.) forme des experts dans un 
domaine de la gestion qui occupent ensuite des postes de consultants, 
d'analystes, de conseillers, de professionnels ou de gestionnaires. 

La M.Sc des HEC a 20 ans. Ces dernières années» le taux de placement de ses diplômés 
dans leur domaine de spécialisation» six mois après la fin de leurs études, a varié entre 
95 et 100 p. cent. Faire une M.Sc. aux HEC, ça vaut le coût! 

Choix de spécialisation 

•Contrôle de gestion 

• Économie appliquée 

•Finance 

•Gestion des opérations et 
de la production 

•Gestion internationale 

•Gestion des ressources humaines 

• Ingénierie financiere^^-rggvtfi!^ 

• Management 

* Sous reserve d'acceptation par l'Université de Montréal 

• Marketing 

• Modélisation et décision 

• Systèmes d'information 

Demandes d'admission — Dates limites 
Trimestre d'automne : 15 mars 
Trimestre d'hiver : 15 septembre 

45 credits 
Temps complet ou partiel (de jour seulement) 

SÉANCES 
D'INFORMATION 

28 janvier et 
5 février 

18 heures 
w 
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École des HEC 

Salle Banque de 
développement 

du Canada 

École des Hautes Etudes 
Commerciales 
3000, chemin de la 
Côte-Sainte-Catherine 
Montréal (Québec) 
H3T2A7 

(514)340-6151 
Registraire.info^hec.ca 
http://www.hcc.ca I 

sont difficiles 
à a v a l e r 

(Des taux d'intérêt de 3%, par exemple...) 

Mais faciles 
à contourner 

Rendement annuel moyen composé 
d'un 

20% 
10% 
o% 

/yvv'Vvy 9,6°/ 

1970 

Composition cX. oortstsuBs : V» sn 
Va so dbËQ0Êon 

bons du "Trésor (calcul du rsndsmsnt 
i ds rnsrchs correspondants) 

* V j s n 

Les faibles taux d'intérêt offerts ces 
Jours-ci par les titres à revenu fixe 
traditionnels présentent au moins 
un avantage... 
• 

Us nous rappellent qu 'une 
approche de placement solide doit 
faire appel à une combinaison de 
plusieurs types d'instruments... 
Car c'est leur amalgame, obtenu 
à l'aide de conseils éclairés, qui 
vous assure à long terme un 
rendement satisfaisant. 

Cette année, brisez les 
frontières de votre RER... 
Pensez diversification. 
Et appelez-nous dès maintenant. 

4 

1 LÉVESGUE 
BEAUBIEN 
GEOFFRION 

Visitez notre -Web»R£R* 
avant de compléter 
votre cotisation ! 
http://www.lbg.oa 

1-888-688-2988 Nous gérons ks 
placements ks plus 

importons ou monde: 
tes vôtres! 

HT a» 1 

i 

file:///cAsml
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Deux sympathisants 
.-des Hells accusés 
~ d'avoir blanchi 

$ 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Un sympathisant fies Hells An-
gels bien connu des policiers, 
Sébastien Perreault, et son frère, 
Alexandre, qui aspire lui aussi à 
joindre ce gang de motards, ont 
été accusés, hier, au palais de 
justice de Laval, de blanchiment 
chargent totalisant près de 
800 000$. 

En plus, Sébastien, 25 ans, a 
vu la Couronne, représentée par 
Me Bruno Larivière, déposer 
contre lui trois chefs d'accusa­
tion de complot, de trafic et de 
possession de 80 kilos de canna­
bis. 

Représentés par Me Michel 
Massicotte, les deux ont pu re­
prendre leur liberté sous cau­
tion. 

C'est par le biais de l'escoua­
de spéciale de la Sûreté du Qué­
bec sur la lutte aux produits de 
la criminalité que la police de 
Laval a mis la main au collet de 
Sébastien Perreault. À la suite 
d'un incendie dans un entrepôt 
de la rue Bergman, dans le parc 
industriel, les pompiers lavailois 
ont trouvé des briques de canna­
bis. Par la suite, l'enquête a con­
duit les policiers jusqu'à Sébas­
tien Perreault qui habite une 
superbe résidence de la Montée 
Saint-Charles, à Sainte-Adèle. 

Devant la juge Micheline Du-
four, de la Cour du Québec, Me 
Claude Chartrand, procureur de 
la Couronne assigné à la section 
de la lutte contre les produits de 
la criminalité, a déposé des accu­
sations pour blanchiment d'ar­
gent pour une somme de 
50 000$ contre Alexandre, 20 
ans, habitant rue de Gènes, à La­
val, et pour un montant de trois 
quart de million contre Sébas­
tien. 

Selon la dénonciation, Sébas­
tien a eu en sa possession divers 
objets achetés avec de l'argent 
provenant de la vente de stupé­
fiants ou autres produits de la 
criminalité, et notamment deux 
motocyclettes, une remorque à 
bateau, des bijoux d'une valeur 
de 66 700$, une Jeep Grand 
Cherokee, un tracteur, un ba­
teau, des meubles, des appareils 
électroniques et différents objets 
d'art. 

Les policiers ont aussi saisi, le 
11 juillet dernier, 52 176 $ en ar­
gent canadien et 216 000$ en 
argent américain. 

Le policier Steven Bertrand 
libéré à l'enquête préliminaire 
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La cour écarte la «conduite dangereuse» et conclut à un malheureux accident 
YVES BO15 VERT 

Le policier Steven Bertrand, qui 
avait blessé accidentellement trois 
jeunes femmes en heurtant leur 
voiture avec son auto-patrouille, a 
été libéré des trois accusations de 
conduite dangereuse pesant contre 
lui, hier, au terme de son enquête 
préliminaire. 

La juge Monique Dubreuil, de la 
Cour du Québec, a conclu qu'un 
jury raisonnablement instruit ne 
pourrait en arriver à un verdict de 
culpabilité dans cette affaire. Trop 
d'éléments de preuve capitaux sont 
dans le vague ou absents, juge-t­
elle. 

La nuit du 3 janvier 1996, vers 
2h30, Steven Bertrand, 26 ans, con­
duisait une voiture du SPCUM sur 
le boulevard des Sources, à Pointe-
Claire. À l'intersection d'une bre­
telle d'accès de l'autoroute 40, l'au­

to de police a frappé violemment 
celle où se trouvaient trois jeunes 
femmes de l'Ouest de l'île. L'une 
d'elles, Theresa Messiha, 21 ans, a 
été 10 jours dans le coma. Elle a 
subi un traumatisme crânien, eu 
des côtes brisées, le foie et l'intes­
tin perforés, la rate enlevée, le bas­
sin fracturé et une jambe entière­
ment refaite. Sa carrière de 
mannequin et de professeur de 
danse est terminée. 

Sa soeur Leyla, 23 ans, a subi en­
tre autres une fracture de la mâ­
choire. La troisième passagère, Sa­
rah Caden, 20 ans, a subi de 
multiples fractures aux jambes et 
au bassin. 

Après enquête, le service de po­
lice a décidé de porter des accusa­
tions criminelles contre Bertrand, 
qui était affecté à des tâches admi­
nistratives depuis. 

À l'enquête préliminaire, le mi-

nistère public a tenté de démontrer 
essentiellement que Bertrand, qui 
répondait à un appel, roulait trop 
vite et a brûlé un feu rouge. 

Le témoin principal du ministère 
public était un conducteur qui rou­
lait en sens opposé au policier. Il a 
dit en interrogatoire que Bertrand 
avait brûlé un feu rouge. En contre-
interrogatoire, toutefois, le témoin 
a admis qu'il n'était pas cenain si 
le feu avait passé au vert, car il 
s'était penché pour changer le pos­
te, de sa radio au moment critique. 
Le policier comme sa partenaire ont 
soutenu que le feu était vert. L'avo­
cat de la défense, Giuseppe Battis-
ta, a par ailleurs établi que selon la 
preuve scientifique du ministère 
public, les jeunes femmes s'étaient 
probablement engagées dans l'in­
tersection quand le feu était jaune 
depuis quelques secondes. 

La vitesse du policier a été éta-
•••V. • " f- '•• •• 

blie à 99 km/h. La limite légale est 
de 70, mais la moyenne, à cette 
heure de la nuit par beau temps 
( c'était le cas ) va de 70 à 100, se­
lon la preuve même du ministère 
public. La visibilité était excellente 
à cet endroit, et le policier répon­
dait à un appel pour introduction 
par effraction dans une maison. La 
preuve du ministère public établis­
sait de plus que les gyrophares du 
policier étaient activés. 

Difficile dans les circonstances 
de constater un «< écart marqué » 
entre la conduite du policier et cel­
le d'une personne raisonnable pla­
cée dans la même situation, de con­
clure la juge. On ne peut dortc 
parler de « conduite dangereuse ». 

La preuve, donc ne révèle rien 
de plus qu'un malheureux acci­
dent, conclut la juge, et le ministère 
public ne passe pas le test pour en­
voyer l'affaire au procès. 1 

Lyne Caron soutient avoir présenté 
«J im» à sa mère sans poser de question 
JEAN-PAUL CHARBONNEAU 
SAINT-JÉRÔME 

-

• 

P H O T O P I E R E M C C A N N U P m u 

Lyne Caron, en discussion avec son avocat, 
Benoit Henry, lors d'une pause au procès, 

C'est au cours du procès qu'elle subit pré­
sentement avec sa mère pour le meurtre de 
son père, René Caron, que Lyne Caron affir­
me avoir appris les trois quarts de l'histoire 
de la difficile relation de couple que vivaient 
ses parents. 

Après que sa mère, Danielle Thériault-Ca-
ron, eut témoigné en défense devant le juge 
Kevin Downs, de la Cour supérieure, à 
Saint-Jérôme, Lyne Caron a commencé, hier, 
à répondre aux questions de son avocat, Be­
noît Henry. 

René Caron a été assassiné le 29 juin 1983 
et ce n'est que le 17 août 1995 que sa femme 
et sa fille ont été arrêtées puis accusées de 
meurtre prémédité. 

Pour Lyne Caron, 35 ans, la vie de famille 
a toujours été belle. Elle a appris que les 
choses n'allaient pas bien entre sa mère et 
son père à son retour de vacances, au début 
de l'automne 1982. Sa mère lui avait alors 
annoncé que son père avait quitté la maison. 

Elle soutient avoir toujours eu d'excel­
lentes relations avec son père. 

C'est à la brasserie «Le Bleu », boulevard 
de la Concorde, qu'elle a connu Denis 

« Jim » Boivin. « Il se tenait au bar, c'était le 
pusher de l'endroit », a-t-elle dit. Jim était 
une « connaissance » pas plus. Elle a avoué 
avoir acheté de lui des joints de haschisch et 
un peu de cocaïne. 

« Un dimanche, poursuit Lyne Caron, alors 
que nous étions en train de nous amuser avec 
un jeu de société à la maison, •« Jim » est ar­
rêté quelques minutes. Comme je faisais tou­
jours quand quelqu'un arrivait, je l'ai présen­
té à ma mère. Une fois tout le monde parti, 
ma mère m'a demandé qui il était; elle a bien 
vu qu'il n'était pas comme mes amis et moi, 
un étudiant ou un jeune travailleur. Je lui ai 
dit qui il était. » 

C'est plus tard que sa mère lui a dit qu'elle 
voulait voir « Jim ». Elle affirme ne pas lui 
avoir demandé pourquoi, parce que sa mère, 
depuis la séparation avec son père, n'était 
presque pas « parlable. » 

Quand Boivin s'est présenté à la maison, 
c'est Lyne Caron qui est allée répondre. Une 
fois sa mère avisée, les deux sont sortis dans 
la cour arrière. Elle n'a rien entendu de la 
conversation. 

Rappelons que Danielle Thériault-Caron a 
relaté lors de ce procès avoir donné un « con­
trat » de 10 000 $ à Boivin pour faire battre 
son mari. 
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SUPER AUBAINE 
DE DÉBUT D'ANNÉE 
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Berline 
ou familiale LOCATION 

24 MOIS 
SEULEMENT 

A. 

Première mensualité 
exigée. Immatriculation, 
assurances et taxes en sus. 
Des frais de 0 , 0 8 $ 
du kilomètre après 
3 6 0 0 0 kilomètres 
et d'auti es conditions 
s'appliquent 
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Sable GS 97 Véfacutes tels ou'Sustrés Taurus GL 97 

Moteur V6 à injection étoctrtnQue séijuMilMh 

Cfaatiseor 

Banquette anière ^ dossier «visé repkabte 60/40 
GROUPE D'ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 410A (SABLE), 161A (TAURUS) 
Pi t p amateur de ritesse 

• Rétroviseurs extérieurs chauffants 
à réglage électrique 

•Radw AM/FM stéréo/cassettes 

• Verrouiage électrique des portes 

• Frein ABS 
• Groupe éclairage 
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ÉÊÊ 

MERCURY SABLE 
MISE DE FONDS 

OU ECHANGE EQUIVALENT 

• 
* . » 

MENSUALITÉ 
FORD TAURUS 

MISE OF FONDS 
OU ECHANGE S U I V A I E N T 

3250* 299* 3100* 
2250* 349* 2100* 
1250* 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

399* 1100* 
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Voyez le concessionnaire de votre région 
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Plus difficile pour les 
immigrants d'Afrique 
noire que pour les autres 
de trouver un emploi 

R E C H E R C H E 
U N I V E R S I T A I R E 

ANDRÉ PRATTE 

Les Africains qui s'installent au 
Québec ont plus de mal que les au­
tres immigrants à se trouver un em­
ploi, révèle une enquête menée au­
près d'un millier d'immigrants. 

Selon les calculs réalisés par les 
chercheurs du Centre d'études eth­
niques de l'Université de Montréal 
les immigrants venant de l'Afrique 
subsaharienne ont 4 4 
fois moins de chances 
de trouver un emploi 
durant leurs trois pre­
mières années chez 
nous que les immi­
grants venant d'Amé­
rique du Nord et 
d'Europe occidentale, 
toutes choses étant 
égales par ailleurs 
< scolarité, connais­
sance des langues, 
expérience de travail, 

- e t c . ). 
« La discrimination 

raciale pourrait être 
un facteur impor­
tant », selon le pro­
fesseur Victor Piché, 
démographe et coau­
teur d'un texte inédit 
sur ces résultats.<1 > 

Les immigrants qui 
ont participé à cette 
enquête sont arrivés à 
Montréal en 1989 et 
ont été contactés ré­
gulièrement durant 

, trois ans. 

Au bout de cette 
période, la très gran­
de majorité d'entre 
eux travaillaient, seu-

Les immigrants 
venant de 
l'Afrique 
subsaharienne 
ont 44 fois 
moins de 
chances de 
trouver un 
emploi durant 
leurs trois 
premières 
années chez 
nous que les 
immigrants 
venant 
d'Amérique du 
Nord et 
d'Europe 
occidentale. 

® 

lement 6,8 % des 
hommes et 25,6 % des femmes 
n'ayant pas trouvé d'emploi. 

Mais tous les immigrants ne sont 
pas égaux devant l'emploi. Ainsi 
non seulement les ressortissants de 
l'Afrique noire mettent-ils plus de 
temps à trouver un boulot mais, six 
mois après leur arrivée, ceux qui 
travaillent reçoivent un salaire 
38 % moins élevé que les immi­

grants venus des pays occidentaux, 
les plus favorisés de tous. 

• 

Contrairement aux Africains, les 
immigrants originaires des autres 
régions du monde se trouvent un 
emploi presque aussi rapidement 
que les Occidentaux, mais eux aus­
si sont moins bien payés que ces 
derniers ( à formation et expérience 
égales ). 

La valeur des diplômes 
Outre l'hypothèse d'une discri­

mination fondée sur la couleur de 
la peau, les chercheurs avancent di­
verses explications au son peu en­

viable réservé aux Afri­
cains. « Il se peut que 
les employeurs aient la 
perception, et c'est peut- 1  

être un préjugé, que ces ' 
gens-là ne sont pas aus­
si bien formés, même si 
plusieurs ont été édu-
qués à l'étranger, et 
dans certains cas dans 
les grandes écoles, dit 
Victor Piché. 

Il n'y a d'ailleurs pas 
que les Africains qui ont 
de la misère, les gens 
d'Europe de l'Est aussi. 
Peut-être que les em­
ployeurs se passent le 
mot : « Les diplômes 
d'Europe de l'Est, ça 
vaut pas grand-chose 1 » 

Les données recueil­
lies par M. Piché et ses 
collègues semblent cor­
respondre à la percep­
tion des personnes oeu­
vrant sur le terrain. 

« Les gens qui vien­
nent d'Afrique ont une 
culture totalement diffé­
rente des Noirs qui 
viennent des États-Unis 
ou des Antilles, souli­
gne Dan Philip, prési­
dent de la Ligue des 
Noirs du Québec . 

L'adaptation est plus difficile. Et 
puis plusieurs sont très diplômés, 
alors ils ne veulent pas travailler au 
salaire minimum, ils prennent ça 
comme une insulte. » 
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Griffe anniversaire 
Roues de 14 po en alliage 
d'aluminium 
Climatiseur 
Chaîne AM/FM stéréo, avec lecteur 
CD, 6 haut-parleurs et antivol 
Antenne électrique 
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( 1 ) Piché, V.. Renaud, J. & Gingras. L. 
« Immigration et insertion économique a 
Montréal : l'histoire d'une cohorte ». Texte 
soumis pour publication. 
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Tjrif de locition-boil 
de AS mou uoul de* 
pjicmcnt* : I ) 776 5». 
pour le modèle 
CX 4>>V. In-acompte 

de 2 456 S. un dqWu de MCUfitC et un pren.;cr versement M W 
rçquô. Allocation de 24 mm km par année 'faifa de «vin > par km 
uipplemcnuirc' Taxe*. Ir.ii- d'immatriculation et av^uranco en 
»uv A la fin du bail. \<*u> pouvez retourne! le xehicule au concev 
Monnairc ou l'acheter pour la \aleur roiduelte prédéterminée. 
< fttre disponible seulement par l'entremise de Monda (Canada 
I iruruc Inc. Sujet a l'appiobation du credit 

A C U R A 

Une vision qui inspire 
un élan de passion. 

h 
ACURA LES CONCESSIONNAIRES FIABLES 

LES GALERIES ACURA 
4648, bout S!>J*an. 7100. bout. Métropolitain Est 

Oollard-ôesOrmeaux. 69C-7777 Anjou 354-M11 
9100. bout. TMcntreau 

699-1616 
• 

ACURA P U I S 
255. bou!. de la Seigneurie. 

Blainville. 43S4455 

LUCiANI A C U R A 
4040. rue Jean Talon 0.. 

Montréal. 340-1344 
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En matière de REER prenez l'avantage numérique. 
s 

• 

de fonds canadiens 
Tirez parti de l'excellente perspective 
de croissance qu'offrent les fonds 
communs de placement en actions 
canadiennes de Fidelity. 

• Fonds Fidelity Répartition 
d'actifs canadiens 

• Fonds Fidelity Expansion Canada 
• Fonds Fidelity Capital Croissance 
• Fonds Fidelity Frontière Nord* 0 

i L'avantage de détenir 80% de contenu canadien 
Conformément à la loi, au moins 8 0 % du contenu de votre REER doit être canadien. Bien sûr, il y a 
d'autres excellentes raisons d'investir au pays. Les faibles taux d'intérêt favorisant l'expansion des affaires et 
l'essor des exportations alimenté par la faiblesse du dollar prédisposent les sociétés canadiennes a la 
croissance. Tirez avantage des conditions attrayantes du marché d'aujourd'hui à l'aide des fonds communs 
de placement en actions canadiennes de Fidelity et, par conséquent, contribuez à bâtir l'avenir du pays. 

- ' L'avantage de choisir Fidelity 
] Fidelity gère un actif supérieur à 550 milliards de dollars*. Elle possède des bureaux aux quatre coins 

du globe et une équipe comptant plus de 215 gestionnaires de portefeuille et spécialistes en recherche 
à l'échelle mondiale. Aussi Fidelity est-elle exceptionnellement qualifiée pour vous aider à atteindre 
vos objectifs financiers. 1 

Informez-vous auprès d'un conseiller en placements sur les 
taux de rendement concurrentiels et les occasions de placement 
à long terme qu'offre Fidelity. Ou encore, composez le 

" 1 800 579-3331 ou visitez notre site Internet à www.fkk1ity.ca 0 Ftdottty 

de fonds étrangers 
O p t i m i s e z le p o t e n t i e l d e 

r e n d e m e n t de v o t r e Rf:l;R 

à l a i d e d e s f o n d s é t r a n g e r s 

d e I ide l i ty 
:—— ——-

• I O I K U Fidelity 
( roissanec Amérique 

i onck I idèlity C r o i s s a n c e Europe 

• I o m i s I nIclitN I K t r ê m e Orient 

• I o m i s I k le l i ty 

P o r t e f e u i l l e m te i n a t i o n a l 

I-avantage de détenir 20% de contenu étranger 
Gomme le Canada ne représente q u e 2 S d u marché b o u r s i e r 

m o n d i a l i s M i i e - vous d i nves t i r 20% de v o t r e Isl I l s d a n s 

d e s (ond$ etranj n s comme le p e r m e t Revenu Canada A tdngUe 
l i e a i u e l i s marchés d a c t i o n s i n t e r n a t i o n a u x o n t (0U|CHirS 

u i p . i s s v k s marchés c a n a d i e n s Ainsi en Optant p o u r u n e 

repartition M> 20, v o u s optimisez le p o t e n t i e l de c r o i s s a n c e d e 

\ « i s placements t o u t e n c o n s o l i d a n t v o t r e a v e n i r financier 

mm €mmn R •> i 
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Les certificats de PUQRM: 
En suiuant un de nos programmes 

uous pourriez uous découurir 
de nouuelles fonctions 

4 

î 
: 

3 

1 
• 

Avec tous les changements que connaissent 

les entreprises, vous devez plus que jamais 

maintenir vos compétences à niveau. 

Les certificats de l'UQAM constituent donc 

un outil de choix pour rester dans la course 

ou améliorer sa situation au travail. 

Vous trouverez des programmes dont 

ï n 

les contenus compléteront parfaitement 

votre formation ou votre expérience et des horaires 
*»1 

adaptés aux réalités des gens qui ont un emploi. 

Si vous aspirez à de nouvelles fonctions, inscrivez 

un certificat de l'UQAM à votre programme. 

! 4 

I „ , i r réussir A M - tout pour 

I • « I Univers i té du Q u é b e c à Mon t réa 

Certificats 
Date limite d'admission: 
1 e r mars 1997f

 ( s e s s i o n d 'au tomne) 

Adaptation scolaire et sociale 
Administration 
Administration de services (spécialisé) : 
- général 
- coopérative 

Administration des services publics 
Affaires immobilières (général) 

Alphabétisation 
Analyse chimique 
Analyse financière 
Animation culturelle 
Arts d'impression * 
Arts plastiques 
Assurance et intervention financière 
- concentration Assurance de personnes 

et planification financière 
- concentration Expertise de sinistres 

en assurance de dommages 
- concentration Gestion des risques 

et courtage d'assurance de dommages 

Commerce international 
Communication * 
Comptabilité générale 
Création littéraire 
Développement de logiciels 
Droit social et du travail * 
Écologie 
Économique 
Education en milieu de garde 
Education interculturelle 
Education morale 
Éducation personnalisée pour les aînés-es 
Enseignement de la formation 
personnelle et sociale * * 
Enseignement en formation professionnelle 
Enseignement des langues secondes 
- option Anglais 
- option Français ' 

Enseignement des mathématiques 
et des sciences au primaire ** 
Formateurs d'adultes en milieu scolaire 
Formateurs en milieu de travail 
Français écrit 
Français écrit pour non-francophones 
Géographie physique 
Géologie appliquée 
Gérontologie sociale 
Gestion des documents administratifs 
et des archives 
Gestion des ressources humaines I 
(Fondements) 

Gestion des ressources humaines II 
(Perspectives stratégiques et approfondissement 
des connaissances) 

Gestion des services municipaux 
Gestion informatisée 
Immigration et relations interethniques 
Informatique 
Insertion sociale et professionnelle 
des jeunes 
Interprétation visuelle (Gestuelle) 

Interprétation visuelle (Orale) 

Intervention éducative en milieu familial 
et communautaire 
Intervention psychosociale 
Littérature de jeunesse 
Marketing 
Méthodes quantitatives 
Microprocesseurs 
Peinture * 
Scénarisation cinématographique 
Sciences comptables 
Sciences de l'environnement 
Sciences et techniques de l'eau 
Sciences sociales 
Sculpture * 
Télécommunications 
* Programmes contingentés 

* * Programme offert à des groupes 
hors campus seulement 

L'UQAM offre aussi des programmes 
de certificats de premier cycle à : 

- Laval (682.1343) 
- Région de Lanaudière 

(654.8768) (Ville de Le Gardeur) 
- Région de la Montérégie (349.6755 ou 

1 800 363.9290) (17 villes différentes) 

Soirée «Demande 
d'admission express» 
le 12 féurier de 16h à 28h. 
Sur la Grande Place du pauillon 
Judith-Jasmin. 
Entrée au 405, rue Ste-Catherine Est. 
Rccès par le métro Berri-UQRM. 

Pour tout renseignement additionnel: 

Téléphone: 514.987.3121 
Télécopieur: 514.987.8932 ou 514.987.7728 
Site Internet: www.reussir.uqam.ca 
E-mail : admission@uqam.ca 

t Cette date est valide pour Its orogrammes contingentai et 
non contingentés è tempi cor ^Ict a ins i que pour les programmes 
contingentés è temps partiel 

http://www.reussir.uqam.ca
mailto:admission@uqam.ca
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On va investir dans notre région, disent des membres j 
d'un groupe de 13 Rimouskois gagnant de neuf millions 

TISON 
de la Presse Canadienne 

Le gros lot de neuf millions de 
dollars remporté par un groupe 
d'employés de Québec-Téléphone 
à R imouski restera dans la région 
du Bas-Saint-Laurent. 

« On va Investir dans la région, c'est bien 
important », a déclaré l'un des heureux ga­
gnants, M. Jean Gagnon, venu réclamer son 
chèque de 692 307 $ dans les bureaux de 
Loto-Québec à Montréal, hier. 

« Au lieu de faire nos achats à l'extérieur, 
à Québec ou à Montréal, on va essayer 
d'acheter le plus possible chez nous », a-t-il 
déclaré. 

Cinq des 13 employés de Québec-Télé-
phone qui ont remporté le gros lot de neuf 
millions S du Super 7 ont fait le trajet Ri-
mou ski-Montréal hier pour avoir le plaisir 
de recevoir leur chèque en mains propres. 

M. Gagnon a déclaré que le groupe était 
particulièrement content de voir le gros lot 
tomber dans la région du Bas-Saint-Laurent. 

« Neuf millions $ dans une ville comme 
Rimouski, c'est important », a-t-il déclaré. 

Il a rappelé que Québec-Téléphone avait 

y* 

eu besoin de l'appui de la population locale 
pour obtenir son permis de câblodistribution 
à Rimouski. C'est donc l'occasion de la re­
mercier. 

M. Gagnon a appris la bonne nouvelle sa­
medi matin, avec le coup de téléphone d'un 
ami. 

« Les jambes m'ont plié, a-t-il déclaré en 
riant. C'est dur pour le coeur. » 

Un ami a également appelé M. Renaud 
Saint-Laurent samedi matin pour lui appren­
dre la nouvelle, mais il n'y croyait tellement 
pas qu'il a appelé trois dépanneurs différents 
pour vérifier le numéro gagnant. 

M. Steve Marcoux, lui, a regardé le tirage 
en direct vendredi matin, mais il n'a pas réa­
lisé sa bonne fortune, et s'est couché sans y 
penser davantage. 

Maintenant, il compte se lancer dans quel­
ques dépenses : une voiture, une maison, un 
voyage, et gâter la famille et les amis. 

M 0 * Lise Perron, qui a convaincu tes 12 
collègues à former un groupe pour acheter 
un billet vendredi dernier, s'est montrée plus 
prosaïque. 

« Je vais payer mes dettes », a-t-elle décla­
ré. 

Le Dépanneur Coop Sonic II, où a été ac­
quis le billet fructueux, récoltera 90 000 $, 
soit un pour cent du gros lot. 

PHOTO PC * • 

Quelques-uns des heureux Rimouskois venus chercher leur prix hier à Montréal. ! m 

.. et 17 ouvriers en emploi précaire 
raflent 46 millions au Michigan 
Leur usine doit fermer ses portes en juin 
pour être transférée en Californie 

Découvrez l'hiver 
comme le vivent 

les Cana "* 

B 
y 

L S-

Reuter 
JACKSON, Michigan 
Un groupe d'employés 
d'une manufacture qui se 

réparaient à être mis à 
led se sont présentés com­

me d'habitude au travail 
hier, même s'ils venaient de 
gagner 46 millions $ US à la 
loterie. 

Shirley Johnson a indiqué 
qu'elle et 16 autres collègues, que 
la chance n'avait pas favorisés 
avant le tirage de vendredi, vont 
continuer de travailler jusqu'à ce 
qu'ils reçoivent leur avis de licen­
ciement. 

Kellogg Industries, un fournis-
-

seur d'équipements médicaux de 
Jackson, au Michigan, qui devait 
fermer ses portes en juin, avait 
averti ses 85 employés en novem­
bre dernier qu'il allait fermer l'usi­
ne vieille de 90 ans et transférer la 
production dans une nouvelle usi­
ne en Californie. 

Il y a deux semaines, certains 
des travailleurs ont formé un grou­
pe de loterie et acheté 19 billets 
pour la « Big Game » de vendredi, 
une loterie vendue dans plusieurs 
États américains. 

« Beaucoup de ces personnes 
sont des mères célibataires qui ne 
savaient pas comment elles allaient 
se débrouiller sans emploi », a sou­
ligné M™ Johnson. « Nous n'al­
lons pas faire la fête tant que nous 
n'aurons pas notre chèque entre les 
mains. » 

M"* Johnson a affirmé qu'elle 

avait fait brûler deux chandelles 
pour le groupe chaque fois qu'elle 
s'était rendue à l'église. 

Le gros lot de 46 millions $ va 
permettre à chacun des 17 gagnants 
de recevoir un chèque annuel d'en­
viron 133000SUS, avant impôts, 
pendant 20 ans, ou un seul chèque 
de 2,7 millions $. 

M m c Johnson, âgée de 53 ans, a 
indiqué que les gagnants ne 
comptaient pas se lancer dans des 
dépenses folles et se consacreraient 
plutôt à la rénovation de leur mai­
son, à l'achat d'une nouvelle voitu­
re et à des dons de charité. 

II s'agit du plus important gros 
lot récolté depuis la création de cet­
te loterie, le 29 novembre dernier. 
La loterie, qui est jouée dans six 
États, repose sur une combinaison 
de cinq chiffres de un à 50, en plus 
d'un sixième entre un et 25. 

FAITES LE TOUR de (a ville, REGARDE^ 
les endroits intéressants, les superbei 
points de vue les gens. FAITES DU SKI 

DE FOND du parc de la Gatineau et dans 
la Ceinture de verdure. PATINEZ tant qu i 
vous plaira sur le canal Rideau. ALLE2 
VOIR (es spectacles extérieurs, les feux 
d'artifice, les amuseurs de rue et les 
parades. PARTICIPEZ aux activités fami 
liales et sportives diverses et loufoques 
comme une course de lits. SURVEILLEZ 
Le Grand.Frisson en personne ou à 14 
télévision. DÉCOUVREZ le monde dans 1$ 
cadre de Regard sur la Chine: 
ÉMERVEILLEZ-VOUS devant (es sculpj 
tures de neige et de glace. ENCOURAGEZ 
votre équipe favorite dans le cadre de 
courses d'attelages de chiens. 
DÉVELOPPEZ votre culture dans les; 
musées et les galeries. CÉLÉBREZ l'hiver 
canadien dans toute sa splendeur - le 
froid la neige et la glace! * 

Renseignements sur le Bal de Neige dans ta 
région de la capitale du Canada : 
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1 8 0 0 4 6 5 - 1 8 6 7 

OU ( 6 1 3 ) 239-5000 
(sept jours par semaine) 
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Itesiei «onc encore un peu'. 
' E S ? ? votre troisième nuit est GRATUITE* 

au cours de n 'importe quel weekend de janvier! 

1 800 465-1867— 
Î H c p K o n vie 74 
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Charme à l'européenne 
Moteur ACT avec VTEC 
Suspension à double fourchette 
indépendante aux 4 roues 
Radiaux performants de 15 pouces 
Accès sans clef avec télécommande 
Système antivol 
Rétroviseurs de portières assistés et 
chauffés 
Régulateur de vitesse 
Lève-glaces et serrures électriques 
Antenne imprimée 
Verrouillage centralisé 
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17800* 
T.T.P. en sus 
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•Tarif 6i l oc t ionb . i l  
de 16 mou (total des 
paiements : 9 972 $), 
pour le modèle 
MB454V. Un acompte 

de 1 450 S. un dépôt de sécurité et un premier v n e m e n t sont 
requis. Allocation de 24 000 km par année (frais de 0,10 S par km 
supplémentaire). Taxes, frais d'immatriculation et assurances en 
sua. À la fin du bail, vous pouvez retourner k véhicule au conces­
sionnaire ou l'acheter pour la valeur résiduelle prédéterminée. 
Offre disponible seulement par l'entremise de Honda Canada 
Finance Inc. Sujet à l'approbation du crédit 

(S) 
AC u n A 

Une vision qui inspire 
un élan de passion. 

ACUHA LES 

4040, rua Jean Tison O, 

Pour donner 
à votre fille 

une longueur 
d'avance 

L'école Marie-Clarac dispense une éducation 
secondaire de qualité supérieure dans un décor 
chaleureux et enthousiaste. Votre fille profitera 
d'un encadrement unique que seul un collège 
à dimension familiale peut offrir. Mais surtout 
elle développera sa confiance et sa maîtrise 
personnelle, le respect de soi et des autres. . 
En fait votre fille apprendra bien plus que dans 
le cadre d'une éducation traditionnelle; elle 
récoltera des amitiés durables, découvrira le 
sens des responsabilités et s'appropriera des 
valeurs qui la suivront toute sa vie. 

À Marie-Clarac nous croyons que l'apprentissage 
est avant tout l'art de s'enrichir dans la joie. 
C'est un engagement que nous prenons au 
sérieux avec chacune de nos élèves à tous 
les jours. 

Fondée en 1954, l'école Marie-Clarac est déclarée 
d'intérêt public par le Ministère de l'Éducation. 
Marie-Clarac est une institution catholique 
dirigée par les Soeurs de Charité de Sainte-Marie 
dont la mission est l'épanouissement moral, 
académique et physique de ses étudiantes. 

Évaluation du dossier scolaire et visite assistée 
des aménagements pédagogiques et sportifs 

sur rendez-vous. 

Contactez Mme Denise Cormier, 
responsable des admissions: 

(514)322-1160 j 

3fa ÉCOLE 

? Marie-Clarac 
Filles I" à 5' secondaire 
3530, boul. Gouin Est -
Montréal-Nord (Québec) HI H 1B7 
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41 % des 
commerçants 
montérégiens 
vendent encore 

u tabac 
aux jeunes 
U L f A N N E L A C R O I X 

Selon une enquête réalisée par le 
réseau de la santé publique de la 
Montérégie, 41 % des commerçants 
contreviennent toujours à la loi en 
acceptant de vendre du tabac aux 
mineurs, une diminution de seule­
ment 9 points par rapport au taux 
de 50 % mesuré en juin 96. 

« On aurait été surpris que cela 
chute de façon draconienne. Quand 
la loi n'a pas beaucoup de dents, le 
taux de délinquance baisse très 
peu. * 

Selon le docteur Alain Poirier, 
porte-parole de la direction de la 
santé à la régie de la santé et des 
services sociaux de la Montérégie, 
il faudrait maintenant considérer la 
possibilité de renforcer la loi en y 
incluant des suspensions du droit 
de vente. 

Ainsi, à Toronto, cinq détaillants 
récidivistes — trois dépanneurs, un 
restaurant et une « beignerie » — 
ont perdu leur permis de vente de 
tabac pour six mois après avoir 
vendu des cigarettes aux mineurs. 
Au Québec, un marchand de l'Es-
trie qui a récidivé après deux aver­
tissements s'est vu imposer 250$ 
d'amende. Une douzaine d'autres 
poursuites sont en cours. 

Pourtant, les avertissements ne 
sont pas complètement inutiles : 
« Lors de la première phase de visi­
tes des inspecteurs, 49 % des com­
merces sont non conformes. La 
deuxième fois, cela chute presque 
de moitié », explique Mme Daniel­
le Vouligny, surveillante de la divi­
sion des produits du tabac à Santé 
Canada. 

Avec dix inspecteurs pour pa­
trouiller l'ensemble du Québec, les 
moyens de surveillance sont toute­
fois limités. 

« Le message est assez connu des 
commerçants, mais ceux-ci doivent 
encore apprendre à modifier leur 
comportement. Le réflexe n'est pas 
toujours là », admet Mme Vouli­
gny. 

« On n'a pas le temps », « on ne 
veut pas insulter nos clients », 
« nos .concurrents le font bien, 
eux », H certains jeunes ont l'air 
plus vieux que leur âge », toutes 
les raisons sont bonnes pour faire 
une exception. 

Réalisée en Montérégie, l'enquê­
te de la Direction de la santé de la 
Montérégie a été réalisée en dé­
cembre 1996 auprès de 388 com­
merçants de la région et avec la col­
laboration de jeunes de 14 à 16 ans 
encadrés par la Société canadienne 
du cancer, le Centre Vivre mieux et 
sans fumer, trois CLSC ainsi que 
l'Association de non-fumeurs du 
Sud-Ouest. 

Selon le docteur Poirier, le temps 
de la sensibilisation est révolu : « U 
faut maintenant des mesures un 
peu plus musclées. La population, 
qui se dit d'accord à 90 % pour que 
la vente soit interdite aux jeunes, 
est prête. Et ça marche. En Illinois, 
où l'on a instauré des suspensions 
du permis de vente pour les mar­
chands délinquants, le taux de ven­
te illégale chutait de 70 % à 5 %. 
En même temps, le tabagisme chez 
les 14-16 ans passait de 16 % à 
5%.» 

« De nombreuses raisons pous­
sent les jeunes à fumer : la pression 
des amis, les prix plus bas, le fait 
que leurs parents fument... mais 
aussi la facilité d'obtenir des ciga­
rettes. Dès qu'on crée un goulot 
d'étranglement, le tabagisme dimi­
nue. » 

En vue d'appuyer un durcisse­
ment dans le projet de loi qui sera 
déposé par le ministre Rochon 
dans les semaines à venir, le doc­
teur Poirier invite la population à 
manifester ses inquiétudes au sujet 
de la vente illégale de tabac aux 

. mineurs : « Les jeunes doivent être 
protégés, nous ne pouvons laisser 
notre avenir partir en fumée. » 

Un « service > 
qui risque de 
coûter cher... 
Bp voulant « rendre service » à sa 
fille détenue à la prison Tanguay, 
dans le nord de Montréal, Lucille 
Benoît s'est retrouvée en Cour cri­
minelle, accusée de possession de 
1 4 grammes de haschisch pour fin 
de trafic. 

La femme de 60 ans, qui a déjà 
eu maille à partir avec la justice, a 
été Interceptée dimanche après-
midi, alors qu'elle transportait sur 
elle les stupéfiants destinés à sa fil­
le. 

Un agent de l'établissement In­
trigué par le comportement ner­
veux de la sexagénaire a permis de 
découvrir le subterfuge. 

La drogue d'une valeur d'envi­
ron 250 $ a été saisie par les poll-
d e n de la Sûreté du Québec 

Fusions d'écoles : des chicanes d'adultes!! 
MATHKU ratMAULT 

Quand des écoles francophone et 
anglophone sont regroupées sur 
un même campus, les tensions 
sont inévitables. Mais loin d'agiter 
les élèves, elles concernent plus 
les adultes. 

m C'est surtout une question de 
partage d'espaces : les parents veu­
lent en avoir leur juste part et les 
enseignants sont ennuyés par les 
horaires compliqués », estime Do­
minic Martini, qui dirige la com­
mission scolaire Laurentian, dont 
Tune des écoles partage certains 

services avec une polyvalente de la 
commission scolaire Dulonceau, à 
Lachute. 

« Les problèmes entre adoles­
cents ne sont pas plus élevés 
qu'ailleurs », soutient-il. 

Des changements graduels mi­
nimisent les frictions. 

« Quand nous avons introduit 
des classes francophones, il y a dix 
ans, nous avons commencé par 29 
élèves de secondaire un, explique 
Yvan Saint-Clair, directeur de 
l'école Richelieu-Vallée, sur la Ri­
ve-Sud. Si nous avions intégré 
tous les niveaux en même temps. 

ça aurait probablement été plus 
difficile. » 

Quant à la francisation des allo-
phones, elle n'est pas beaucoup 
plus facile dans un environnement 
exclusivement francophone : «< Nos 
élèves ont une très forte tendance à 
parler anglais dans les corridors, 
même les francophones, qui for­
ment 60 % de notre clientèle », in­
dique Yvan Hébert, directeur de 
l'école Félix-Leclerc, située à quel­
ques pas de John-Rennie. 

« Sans les affiches et les activi­
tés en français, il me semble toute­
fois qu'il serait plus compliqué de 
leur apprendre le français. » 

La plupart des écoles 
voies » mettent de plus en plus?en 
commun les services administratifs 
des sections francophone et anglo­
phone. On craint rarement la COH* 

tamination de l'anglais. 

«Dans le fond, l'origine d'un 
allophone est déterminant dan£ 
son choix du français ou de l'an*, 
glais: les hispanophones choiJË* 
ront le premier, les arabes ou 1 rs 
asiatiques le second », soutient 
Lise Brodeur, directrice-adjointe à 
Richelieu-Vallée, qui a longtemps 
oeuvré dans des écoles à forte pro­
portion d'allophones. _ 

A VOTRE INSTITUTION FINANCIERE 
AVEC QUI AVEZ-VOUS PLANIFIÉ 

VOS REER 
DANS LE BLANC DES YEUX ? 

4 • . XfcH 

9>. 

AYEZ VOS REER BIEN À L'ŒIL. 
Faites appel à l'un des conseillers ou Tune des conseillères 
du Groupe Investors, des professionnels, qui possèdent 
une solide expertise financière. Avec votre conseiller, 
vous prendrez tout le temps qu'il faut pour bien cerner 
vos besoins et vos objectifs financiers. De cette façon, 
il sera en mesure de vous guider parmi notre gamme 
complète de REER avantageux et de bâtir avec vous 
une stratégie financière adéquate. 

• 

MIEUX VOUS CONNAÎTRE 
POUR MIEUX VOUS CONSEILLER. 
Puisque votre conseiller du Groupe Investors connaît 
votre situation, il verra à ce que votre choix de REER soit 
une partie intégrante de votre stratégie financière et ce, tout au long 
des ans. Selon vos besoins, vous pourrez choisir parmi une gamme 
de fonds mutuels Groupe Investors ou encore de fonds prestigieux 
recommandés par la Gestion d'éléments d'actif Merrill Lynch, Sceptre, 'H 
Beutel Goodman et Rothschild Sélect. Vous pourrez également opter pour 
notre famille de portefeuilles afin de profiter de toute la diversité nécessaire 
d'un seul coup. De cette façon, vous êtes assuré, aujourd'hui comme demain, 
d'avoir entre les mains les outils nécessaires pour développer une solide stratégie 
de répartition d'actifs et obtenir le meilleur rendement possible. 

1 

Alors cette année, consultez l'un 
de nos conseillers. Vous verrez que 
parler finances entre quatre yeux 
ça rapporte ! 

AVEC LE GROUPE INVESTORS 

VOUS PARLEZ À QUELQU'UN • • 

I^Inr^eMiors 
POUR prendre DEMAIN ai ///a///s. 

onez à l'un de nos bureaux ou au 1 888 746-6344 
'adresse suivante : www.investorseroup.com. 

I I 

ANJOU 
(514) 495-1669 
LAVAL 
(514) 975-2555 
MONTRÉAL 
DÉCARIE 
(514) 755-1796 

MONTRÉAL 
ÎLE-DES-SŒURS 
(514) 766-7756 
MONTRÉAL 
WESTMOUNT 
(514) 955-5520 
MONTRÉAL 
WEST ISLAND 
(514) 426-0886 

RIVE-SUD 
BROSSARD 
(514) 4454496 
ABIT1BI-
TÉMISCAMINGUE 
(819) 825-8553 
BEAUCE-AMIANTE 
(418) 227-8631 

investorsgroup. 

QUÉBEC 
(418) 681-0990 

MAURICIE 
(819) 378-2371 
SAINTE-FOY 
(418) 654-1411 

SAGUENAY 
(418) 696-1331 
SHERBROOKE 
(819) 566-0666 
G ATIN EAU-H ULL 
(819) 243-6497 

F O N D S M U T U E L S - P L A C E M E N T S G A R A N T I S - P R Ê T S R E E R -

http://www.investorseroup.com
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et spectacles 
Rien pour Céline Dion aux American Music Awards 

« • 

Des prix pour Alunis Morissette et Shania Twain 

- 4 • 

te 

PHOTO AP 

La Canadienne Shania Twain montre le trophée de l'artiste country 
féminine qu'elle vient de recevoir des mains de Céline Dion lors 
du 2 4 e gala annuel des American Music Awards, hier soir à Los 
Angeles. 

d'après AP et PC 
LOS ANGELES 

La Canadienne Alanis Mo­
rissette a remporté, hier 
soir, le titre de meilleure 
chanteuse pop-rock — de­
vant Céline p i o n — et celui 
d'album pop-rock de Tan­
née pour Jagged Little Pill, au 
cours de la 2 4 e remise an­
nuelle des American Music 
Awards, les prix de la po­
pularité, à Los Angeles . 

Céline Dion, qui était sur place 
avec René Angelil, a d û aussi s'in­
cliner devant Whitney Houston 
dans la catégorie « artiste adulte 
contemporain de l 'année », où figu­
rait aussi Mariah Carey. Pour l 'al­
b u m d e l 'année, Alanis Morissette 
a battu au fil d 'arrivée les Anthology 
I et // des Beatles, et le Daydream 
de Mariah Carey. Alanis Morissette 
n'était pas présente au gala, elle 
qui se paie des vacances en Inde 
après avoir donné que lque 250 
spectacles en un an et d e m i . Whit­
ney Houston et Mariah Carey 
étaient absentes elles aussi . 

Dès le début de la soirée, Céline 
Dion est montée sur la scène d u 
Shrine Auditor ium pour remettre 
le prix de la meilleure chanteuse 
country à sa compatriote canadien-

Le gala des statisticiens 

n e Shania Twain , qu i avait été l'an 
dern ier « découverte de l 'année » 
en mus ique country. Mais Céline 
n e devait p lus revenir au lutrin 
chercher un t rophée pendan t la soi­
rée. 

Les finalistes des American Mu­
sic Awards sont sélectionnés su r la 
base d e s ventes d ' a lbums et de leur 
fréquence d e diffusion à l 'antenne 
des radios américaines ; les lauréats 
sont ensui te choisis par u n échan­
tillon aléatoire de 20 000 audi teurs . 

Le groupe Metallica a été p lus 
popula i re q u e les Smashing Pump­
kins dans la catégorie « Heavy 
M e t a l / H a r d Rock » ( p o u r la 
deuxième fois ), mais les P u m p k i n s 
ont remporté leur t rophée dans la 
catégorie « alternatif » ; les s tone 
Temple Pilots ont été devancés 
dans les deux catégories. 

Pat Boone est venu présenter le 
prix « heavy-metal » vêtu d ' u n e 
veste d e cuir ouverte sur des pecto­
raux sail lants et couvert de tatoua­
ges, ce qui donnait l 'al lure de 
grand-père à Alice Cooper, à ses 
côtés. Boone faisait ainsi la promo­
tion d e son nouvel a lbum, où il re­
prend à sa façon les grands classi­
ques hard-rock. 

Hootie and the Blowfish a été 
choisi dans la catégorie « d u o ou 
groupe pop-rock », J ewe l a été élue 
révélation d e l 'année pop-rock, et 
Toni Braxton et Keith Sweat ont 
é té cho i s i s m e i l l e u r s a r t i s t e s 
« Soul-R&B ». Le d i sque de Brax­
ton, Secrets, a aussi remporté le titre 

-

de meilleur a l b u m soul-R&B. Qua­
tre mois après avoir été assassine à 
Las Vegas, Tupac Shakur a été 
choisi meil leur artiste « rap-hip 
hop ». 

La carrière de Little Richard a été 
saluée par p lus ieurs vedettes, sur 
vidéo, dont David Bowie, Keith Ri­
chards et Smokey Robinson ; Ri­
chard a aussi interprété Good Golly 
Miss Molly. 

Après Michael Jackson, Led 
Zeppelin et Rod Stewart, ces an­
nées passées, le groupe fétiche des 
grandes années d u disco, The Bec 
Gees, a reçu le prix honorifique 
« international » des mains de 
Quincy Jones . J o h n Travolta, qui 
avait dansé le disco sur des chan­
sons des Bee Gees dans le film Sa­
turday Night Fever, a participé à 
l 'hommage rendu au trio australien 
des frères Gibb, méconnaissables 
après toutes ces années. 

La soirée, animée pa r le comé­
dien Sinbad et télédiffusée sur les 
ondes d'ABC ( et CTV au Canada ), 
a permis d e voir et d 'entendre 
chanter Motley Crue, Metallica, 
New Edition, Bush, Brooks and 
Dunn, Toni Braxton et Le Ann Ri­
mes. 

Céline Dion était en nomination 
dans deux catégories : meil leure ar­
tiste pop-rock ( avec Mariah Carey 
et Alanis Morissette ) et artiste par 
excellence ( avec Carey et Whitney 
Houston ). Bryan Adams était aussi 
en nominat ion pour le meilleur ar­
tiste pop-rock. 

• 
I 
AtKfNBRUNET 

Ca 24* soirée annuel le des American Music 
Awards , animée par le s tand-up comic Sin­
bad à partir du Shr ine Audi tor ium de Los 
Angeles, a-t-elle vraiment récompensé le nec 
plus ultra de la mus ique populai re ? 

Ses organisateurs vous rétorqueront que 
pas moins de 20 000 Américains ont été 
àichaniillonnés afin d 'en déterminer les lau-
r£3g5Q\ux Grammies majoritairement votés 

protagonistes américains d e l ' indus-
iu disque et d u spectacle < el décernés le 
^rier prochain ), le réseau ABC opposait 

« choix du peup le ». 

[uintessence stat is t ique a donc préféré 
•y Houston à Céline Dion, l 'ensemble 
few Edit ion aux Fugees, Hootie and 

[owfish aux Fugees, Alanis Morissette 
•atles ( mais si, ils étaient de la par-

>Toni Braxton à Brandy et Mariah Ca-
el à No Doubt , Metallica aux Smas-

impkins, Shania Twain à Faith Hill et 
fna Judd. 

Kne Dion était parmi les finalistes au ti-
'de meil leure artiste féminine catégorie 

pop/rock ainsi q u e pour l 'artiste par excel­
lence, catégorie adult contemporary; elle a 
mordu la poussière. Aucune statuette pour la 
Montréalaise, donc, mais deux pour sa com­
patriote Alanis Morissette ( absente de l'évé­
nement, comme l 'étaient d 'ailleurs nombre 

PHOTO AP 

Pat Boone est venu présenter le prix « heavy-metal »... 

de récipiendaires, tels Mariah Carey, Whit­
ney Houston, George Strait, Eric Clapton ) et 
une autre pour Shania Twain , reine cana­
dienne du country américain - t rophée en 
main, cette dernière aura confié à l 'auditoire 
« trembler comme une feuille »... d 'érable ? 

Question réalisation télévisuelle et quali té 
des numéros , la réputation des American 
Music Awards est celle d 'un Grammy des 

pauvres . Moins d e moyens, choix p lus con­
servateurs, moins d 'audace, moins d ' imagi­
nat ion. Hier, une fois d e plus, il n'y avait pas 
grand chose de palpi tant à se mettre sous la 
dent ; parmi la douzaine de numéros présen­
tés durant ces trois heures d 'émission, peu 
auront marqué la mémoire collective. 

Mémoire visuelle, cependant. . . Topless 
dans un veston d e s mieux ajustés, Toni Brax­

ton a ouvert le show ( mais pas le veston ) 
avec un truc à grand déploiement , méticuleu-
sement chorégraphié, sans grande imagina­
t ion. Bush, lui, a fait dans le post-grunge ré­
chauffé, avant que LcAnn Rimes ne nous 
ankylose au moyen d 'une pénible ballade 
country. Keith Sweat a fait un peu mieux 
avec un slow soul bien senti , suivi d 'un Mot­
ley Crue toujours truffé d e clichés métalli­
ques , d ' u n tandem country ( Brooks & Dunn, 
re-bal lade ), d 'un quinte t te vocal ( New Edi­
t ion est afro-américain et hautement ketai­
ne ), d 'un Metallica p resque converti au hard 
rock, d ' un Little Richard ému et survolté 
( comme les Bee Gees, « l'architecte d u 
rock » recevait hier une statuette pour l 'en­
semble d e son oeuvre, le tout présenté par 
l'ineffable Arsenio Hall ), d 'un Rod Stewart 
pas très en voix, d 'un Alan Jackson fidèle à 
lu i -même ( genre d ' intégriste du country ) et 
d ' u n rapper a l lumé — à mon sens, Nas a of­
fert le p l u s rafraîchissant des numéros . 

La soirée, en somme, portait bien son 
nom. Plus que jamais, on avait l ' impression 
q u e l 'Amérique n ' incarnait p lus le village 
global en matière de pop internationale. Que 
l 'Amérique qui a voté ces Awards n'était pas 
tout à fait celle qui remplit chaque semaine 
de mill iers d 'entrepôts pour des rave noctur­
nes ou des rendez-vous h ip hop, cette autre 
Amér ique qui monte et qui est à faire triom­
pher la culture numér ique . N'en déplaise aux 
statisticiens... 

La liste des gagnants 

La légende du rock Little Richard à son arrivée au Shrine 
Auditorium de Los Angeles. 

Associated Press 
LOS ANGELES 

Voici le palmarès des American Music Awards, remis 
hier soir à Los Angeles : 

— Artiste d e l 'année «< adul te contemporain » : 
Whitney Houston 

— Artiste masculin Pop/Rock : Eric Clapton 
— Artiste féminine Pop/Rock : Alanis Morissette 
— Album Pop/Rock : Jagged Little Pill, Alanis Moris­

sette 
— Duo ou groupe Pop/Rock : Hootie and the Blow-

fish 
— Révélation Pop/Rock : Jewel 
— Groupe Alternatif : Smashing Pumpk ins 
— Groupe Heavy Metal /Hard Rock : Metallica 

Mr: 
. . . 

— Artiste Rap/Hip Hop : Tupac Shakur ( posthu 
me ) 

— Duo ou groupe Soul/R&B : New Edition 
— Artiste féminine, Soul/R&B : Toni Braxton 
— Artiste masculin, Soul/R&B : Keith Sweat 
— Album Soul/R&B : Secrets, d e Toni Braxton 
— Révélation Soul/R&B : D'Angelo 
— Artiste féminine. Country : Shania Twain 
— Artiste masculin. Country : Garth Brooks 
— Révélation Country : LeAnn Rimes 
— Album Country : Blue Clear Sky, de George Strait 
— Duo ou groupe Country : Brooks & Dunn 
— Bande originale de film : Waiting To Exhale 
— Prix « du méri te » : Little Richard 
— Prix <« envergure internationale » : The Bee Gees 

Le grain fin de Mongrain : attention aux gros mots ! 
T E L E V I S I O N 

i 
• 

• 

Louise Cousineau 

aman, qui te­
nait peut -ê t re 
l 'expression de 
sa grand-mère 
au sang aca-
dien, disait de 
que lqu 'un qui 

se fâche très vite pour un rien : 
H Eh qu ' i l a le grain fin 1 ». 

J e peux affirmer sans me trom­
per q u e Jean-Luc Mongrain porte 
bien son nom : il a le grain fin. 

La semaine dernière, il m'a apos­
t rophée dans son émission, a parlé 
du « c lub des bitchs » — les chro­
n iqueurs de télé sont presque tou­
tes des femmes, les journaux trou­
vant sans doute qu ' i l s n'ont pas 
d 'hommes assez forts pour mettre 
là-dessus — tout ça parce que je lui 
ai fait remarquer gentiment, et pri-
vément, que son horloge qui indi­
que 8 h alors que son émission 
passe en reprise à midi et demi 
m'agaçait. 

Surtout lorsque M. Mongrain 
annonce qu'i l va y avoir un déve­
loppement dans un dossier durant 
l 'avant-midi. L'horloge dans ma 
face me dit que le dossier a d û 
avancer et que peut-être l 'émission 
en direct de Benoit Vohmon à TVA 
va me donner les derniers dévelop­
pements . Bye Jean-Luc. Solution 
proposée par moi : un cadran su­

rimposé comme le français de TV5 
le mat in . On a l 'heure exacte le ma­
tin, on suppr ime le cadran à midi 
et demi . 

Ça fait moins reprise, avouez-le. 
M. Mongrain a décidé de prendre 
en feu. Le club des bi tchs ! 

Ma remarque avait été inspirée 
par la publicité d e Télé-Québec an­
nonçant que « la nouvel le émission 
de Mongrain va remettre les pen­
du les à l 'heure ». 

À l 'heure le matin seulement . Le 
midi , ça retarde. 

À part son horloge et ses sautes 
d ' humeur intempestives, Jean-Luc 
Mongrain a repris sa forme d 'antan 
le matin, dans une formule qui lui 
va comme un gant. Les entrevues 
sont généralement informatlves. 
Mais ce qu ' i l fait le mieux : il parle 
au téléspectateur, part à rire et nous 
fait part de ses commentaires 
lorsqu'il a un invité marrant au 
bout du fil, bref, il est intéressant. 

Les entrevues sont un peu lon­

gues le matin lorsque les gens chez 
eux ont un oeil sur la télé, l 'autre 
sur le lunch des enfants, le café qui 
déborde et le p ied dans la douche . 
À midi et demi, on est moins pres­
sé par le temps et on peut écouter 
p lus facilement. 

Mais l 'horloge ind ique huit heu­
res. Et Jean-Luc crie au meurtre . 
Quel égo 1 

Q u e s t i o n : si M. Mongrain fait 
des colères aussi injustifiées pour 
une telle vétille, comment croire à 
d 'autres colères qui nous seront 
sans doute servies régulièrement. 
Un show pour la galerie ? 

Le rare cadeau 
de Radio-Canada 
• J 'ai commencé à regarder le Su-
perbowl d imanche soir juste pour 
les publicités, le football étant hors 
de ma portée mentale . Fred Astaire 
q u e l'on fait danser avec un aspira­

teur au lieu de Cyd Charisse, c'est 
presque un blasphème. N' importe 
quoi pour épater la galerie. 

À 20 h, j ' a i zappé à Radio-Cana­
da. Le film était bon — Le Club de U\ 
chance, une histoire d e relations mè­
res-filles — et voilà que je réalise 
au bout d ' un moment qu'i l n 'y a 
pas de pauses commerciales. 

Un vrai cadeau. Comme à Super 
Écran, mais gratuit. 

Ça n 'arrive pas souvent que Ra­
dio-Canada régale sans publicités. 
Quelques d imanches seulement. 
Les deux prochains films intacts se­
ront Le Colonel Chahert en février et 
Farinelli en mars . 

Si Radio-Canada peut se permet­
tre de nous gâter, c'est que Télé-Di­
rect a accepté de commanditer 
l 'événement avec une publicité 
avant et après le long métrage. Et 
c'est tout. Une rare retenue qui fait 
plaisir à voir à cette époque de 
mercanti l isme où on fait danser un 
génie mort avec un aspirateur. 

t 



LA PRESSE MONTRÉAL, MARDI 28 JANVIER 1997 

EN BREF 

Robert Downey Jr : 
« tout va bien » 
• Robert Downey Jr, arrêté et condamné 
pour consommation de drogue Tan dernier, 
« participe avec enthousiasme » au program­
me de désintoxication auquel il a été con­
damné le 6 novembre, selon les documents 
judiciaires d'une récente audition devant le 
tribunal. «< Pour l'instant, tout va bien. Je 
veux vous féliciter pour vos efforts, et vous 
rappeler que ce n'est pas fini », a déclaré le 
juge Lawrence Mira à l'acteur, qui semblait 
en pleine forme lors de cette brève audition. 
Robert Downey Jr, 31 ans, nommé pour 
l'Oscar du meilleur acteur en 1992 pour Cha­
plin, a été condamné à trois ans de mise à 
l'épreuve et doit suivre un programme de 
désintoxication régulier. 

Total Recall la suite : 
Arnold est d'accord 
• Dimension Films, une branche des studios 
Miramax, vient de racheter pour 3,15 mil­
lions de dollars les droits d'une éventuelle 
suite de Total Recall, le film de 1990 ave* Ar­
nold Schwarzenegger et Sharon Stone, qui 
rapporta 260 millions de recettes à travers le 
monde. Les dirigeants de Dimension Films, 
qui ont racheté les droits lors d'une vente 
aux enchères ( le producteur du film, Carol-
co, a fait faillite ), vont contacter les membres 
de l'équipe du film pour tenter de les con­
vaincre de faire un numéro 2. Schwarzeneg­
ger a déjà dit qu'il était intéressé. 

- n 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 

BEAUMARCHAIS, L'INSOLENT 
Collège Édouard-Montpetrt ( 180, de Gentilly e.. 
Longueuil ) : 20 h. 
BOYCOTT ( THE ) 
Conservatoire d'art cinematographiqoe : 19 h. 
ED'S NEXT MOVE 
Cinéma du Parc ( 2 ) : 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h 30. 
FALSTFF 
Conservatoire d'art cinématographique : 20 h 30. 
FURT 
Cinéma Parallèle : 21 h 30. 
GRAND JEU ( LE ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 19 h. 
I AM CUBA 
Cinéma du Parc ( 3) : 16 h 15, 21 h. 
I SHOT ANDY WARHOL 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 16 h 45. 
POMPATUS OF LOVE ( THE ) 
Cinéma du Parc ( 3 ) : 14 h, 19 h. 
RENCONTRE ( LA > 
Cinéma Parallèle : 17 h 30. 
THING YOU DO ( THAT ) 
Cinéma du Parc ( 1 ) : 22 h. 
TIE ME DUP, TIE ME DOWN 
Cinéma du Parc ( 1 ) ; 14 h 30. 
Y AURA-T-IL DE LA NEIGE A NOËL ? 
Cinéma Parallèle : 19 h 30. 

IMAX ( Vieux Port ) 
Mer sans frontières - L5. Cité de l'Espace : 
10 h 15 ( version française ) ; 
19 h 15 ( version anglaise ) 
Effets spéciaux - L5, Crté de t'Espace s 
12 h 15 ( version française > 
Mer sans frontières - Effets spéciaux : 
14 h 15,17 h 15 ( version française ) 
L5, Crté de PEspace ( version anglaait ) 
Programme double et laser : Effets spéciaux - L5. 
Cité de l'Espace et un spectacle laser : 
21 h 15 ( version française ) 
IMAX - las Aftss M a l Charnplain, 
Brossavd ) 
L5. Crté de l'Espace : midi, 14 h, 16 h. 
Pingouins & Cle : 13 h, 15 h. 
Programmes doubles : 17 h, 19 h, 21 h 
et optionnels en après-midi. 

Dense 

AGORA DE LA DAN5E ( 8 4 0 . Charrier ) 
Volet Interprètes V111, avec Catherine Tardif, 
Guy Trifiro et Jean Turcotte : 20 h. 

Musique 
PLACE DES ARTS ( Saie WHrid-Pelletier ) 
Orchestre Symphomque de Montréal. Dir. Law­
rence Foster. Bruno Leonardo Gelber. pianiste, et 
Mane-Damelle Parent, soprano. Lonely Child ( Vi­
vier ), Concerto pour piano ( Schumann ), Ein 
Heldenleben ( Strauss ). 
Concerts Gala : 20 h. 
CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR 
Les Patenteux du Québec : 
Musique en trompe-l'ouïe : 20 h. 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( Plaça des Arts ) 
L'Expulsion de Uty Barton, de John MacNicholas. 
Mise en scène de Monique Duceppe. Du mar. au 
ven. : 20 h ; sam. : 16 h et 20 h 30. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
( 4 6 6 4 , Si-Denis ) 
Partage de midi, de Paul Claudel. Mise en scène 
de Daniel Roussel. Du mar. au van., 20 h ; sam., 
16 h et 20 h 30; dim. 15 h 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
( Salle Pierre-Mercure, 
300 , bout, de Maison neuve e. ) 
Tartuffe, de Molière. Mise en scène de Lorraine 
Pmtai. Du mar. au ven.. 20 h ; sam., 16 h et 21 h. 
THÉÂTRE DE QU AT SOUS 
< ÎOO, Ave. des Pins s. ) 
Une tache sur la lune, de Marie-Line Laplante. 
Mise en scène de Martine Beaulne : 20 h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
( 3 9 0 0 , St-Denrs ) 
Si j'avais la seule possession dessus le jugement 
dernier..., d'Erik Charpentier : 20 h. 
ESPACE GO ( 4890,boul, Saint Lament > 
Les Quemers.de Michel Gameau. Mise en scène 
de René-Daniel Dubois. Du mar. au sam., 20 h. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Fuflum ) 
Autobiographie d'Elyse, de Diane Dubeau et Mi­
chel Lapons. Présentation du Théâtre nouvelle 
rune. Du mar. au sam., 20 h 30 ; dim., 15 h. 
THÉÂTRE LA LICORNE < 4 5 5 9 , Psplnisu ) 
Le Génie de la rue Drotet. de Larry Tremblay Du 
mar. au sam., 20 h ; dim., 15 h. 
THÉÂTRE DE LA BIBLIOTHÈQUE 
( 5 3 4 de la Gauchetière s . ) 
Mère Courage, avec Pienette Robitailie. Mise en 
scène de Louis Joseph Tassé : 20 h. 
CENTAUR ( 4 5 3 , StFranço4s-Xavter > 
Little Blood Brothers, de Vittono Rossi, Gargoy 
les, de David Fennario, The Spirit of the Centaur, 
de Bowser & Cie. Du mar. au sam., 20 h ; dim.. 
19 h ; mat., sam., 14 h. 
THEATRE DE LA VILLE 
( ISO, da QentWy a., 
Bousille et les Justes, 
de G ratten Qéatiaa ; 20 h. 

Variétés 

cm 
ois oisson frais,Fruits de 

mer et Grillades 

Des huitres "Blue Point" fraîches H 
Dispon ib le e n t o u t t e m p s ™ 

cultivées 

29a Place dTouvillc 
Vieux-Montréal 

V*mi-MoatréalttSaiiit-&M9t*r (514) 282-1837 

atïfc uu5Sîr 

ENVOLEZ -VOUS AU PAYS DE MOLIÈRE 
GRÂCE À CITÉ ROCK • DÉTENTE ET LA PRESSE ! 

Gagnez un voyage 
d'une semaine à Paris 

pour 2 personnes, 
le magni f ique l ivre 

LE THÉÂTRE, des guides 
tour ist iques et courez 

aussi la chance de gagner 
des bil lets pour Tartuffe ! 

i 
de Lorra ine Pintal 

DÈS L E 2 8 J A N V I E R 

s.illr Pierre-Mercure 

CITE Oampigny [MEDIACÔMl SC^NTICUIK: 

Écoutez CMé Rook • Détente 107,3 FM du 
lundi au vendredi, entre 13 h et 17 h, jus­
qu'au 31 Janvier pour répondre correc­
tement à la question. Retournez la 
coupon dûment rempli, à l'adresse 
indiquée cJ-deaeoua. 
Tous lea jours, du 27 au 31 janvier Cité 

» OetanU remettra deux peJree de 

pour Tartuffe. La tirage du 
prix aura Heu le 7 février 1997 
Ce coupon paraîtra dans la Presse 
au 24 janvier et du 27 au 31 janvier 
Lee fac-etmaes fatte à la main sont 

du 20 
1997. 

Réglementa du concours 
Théâtre du Nouveau Monde. 

approximative dee pdx offert» est de 

2 200 S. 
Retournez ce coupon-réponse à: 
CONCOURS TARTUFFE, 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 
85, rue Ste-Catnertne 0.8e étage, 
Montréal, (Quebec) H2X 3P4 

Nom : 

Ville : 

Adresse : app. : 

code postal :. 

Tel (rés.) : topO : ÉQI 
Répondez à la question suivante Quel rôle joue Gérard Poirier dons Tartuffe ? 
Réponse 

J 
(•••ifMÀ • 

«Mon entreprise 
grandit à 

vue d'oeil. 
J ' a i besoin d'une 
banque capable 

de me suivre.» 
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AUDITORIUM DC VERDUN 
Moist -1 Mother Earth : 19 h 30. 
QUAI DCS BRUMES ( 4 4 * * , StOante ) 
Laa Merles: 21 h 30. 
PTIT BAR ( 3 4 5 1 , St-Oe^nes > 
Rétrospective Renaud Manu : dès 21 h. 
BISTRO D'AUTREFOIS ( 122S , St Ifwbart ) 
Pascale-Andrée Bessette, soprano, 
et Mahe-Ctaude Roy. pianiste : 20 h. 
BIDOirS ( 2O60, Ayfcner ) 
Trio Bernard Phmeau : de 20 h à minuit. 
JAZZONS ( 3 0 0 Ontario e. ) 
Al Pateraon : 21 h. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , SViaurant > 
Los Diamantaa : 21 h. 
AU HASARD ( S03, OrrUHo e. ) 
Soirée de poésie : dès 21 h. 
BISTRO A JOJO ( i 6 2 7 , S I D e s * ) 
Cari Tremblay : des 21 h. 

U? en Tchétchénie 
Elizabeth Taylor se rendra en 
Tchétchénie pour recueillir de Tar-
gent en faveur des enfants victimes 
de la guerre. « La tragédie humaine 

'survenue en Tchétchénie a laissé 
des milliers de Jeunes enfants inno­
cents sans espoir d'avenir », a-t-
elle déclaré en annonçant son pro­
jet de se rendre à Istanbul puis en 
Tchétchénie. 

E n affaires aujourd^ui, tout change rapidement. 
Et quand on a du succès, tout bouge encore plus rapi­

dement Alors, comment comptez-vous soutenir le rythme? 

Adressez-vous à la Banque de développement 
du Canada. Nous sommes résolument tournes vers la 
croissance des PME. 

Nous offrons des solutions de financement novatrices 
comme des prêts à modalités souples adaptés à vos besoins 
particuliers. Nous pouvons même actualiser vos connais­
sances en affaires grâce à notre vaste gamme de services 
de gestion et de consultation individuelle. 

Et nous possédons 80 succursales au pays en mesure 
de répondre à vos besoins rapidement 

Peu importe la vitesse à laquelle votre entreprise 
grandit, nous sommes capables de vous suivre. C'est ça 
une banque à part 

Pour connaître la succursale la plus 
près de chez vous, appelez au 

1888 INFO BDC 
ou visitez notre site Internet au 
www.bdc.ca 

1*4 M i 

«aJ 

B D C 
Banque de développement du Canada 

Business Development Bank of Canada 

N O U S F A I S O N S B A N Q U E À P A R T " 0 

http://Quemers.de
http://www.bdc.ca
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[il ONtMAS 
QNÉPUXOOtON 

ont le plaisir d'inviter 200 personnes à 
Pavant-première du film 

U N F ILM ÉCRIT ET REALISE PAR 

FRANCIS VEBER 

EN BREF 
: r 

Un Goya pour Tesls 
m Tesis, le premier film du réalisateur Alejan­
dro Amenabar, a remporté le prix du meil­
leur film de l'année de la 11e édition des 
Goya, la version espagnole des Oscars améri­
cains et des Césars français. Il a obtenu six 
autres récompenses, faisant jeu égal avec le 
favori de la compétition, El Perro del Wortelano, 
Goya du meilleur réalisateur notamment 
pour Pilar Miro. Le Goya du meilleur film eu­
ropéen a été attribué à Secrets et mensonges du 
Britannique Mike Leigh, Palme d'or du der­
nier Festival de Cannes. 

télé 

Studios Pyramides 
• Le gouvernement égyptien vient d'accor­
der à une société britannique l'autorisation 
de construire, à quelques kilomètres des Py­
ramides, un complexe de studios, bâtiments 
et décors de télévision et de cinéma de 314 
millions de dollars d'ici la fin de l'année. Le 
consortium britannique regroupe les sociétés 
Sony Broadcast and Professional Europe, 
Strand Lighting, Quantel, Solid State Logic 
et Cintel International. Il s'agira de l'un des 
plus grands studios de cinéma du monde. 

• Le réalisateur américain Sydney Pollack 
vient d'intenter une poursuite contre la télé­
vision publique danoise pour avoir diffusé 
dans le format télévision son film Les trois 
jours du Condor tourné en format cinémascope. 
Les téléspectateurs « peuvent se sentir 
floués » par cette diffusion, car ils manquent 
une partie de l'image, a expliqué Sydney 
Pollack lors d'une conférence de presse à Co­
penhague. Soutenu par l'Association «f^s réa­
lisateurs danois, il réclame 100 000 couron­
nes ( 23 000 $ ) de dommages et intérêts. 

Le prix Irving Thalberg 
au producteur Saul Zaentz r 

m Le producteur Saul Zaentz, qui a produit 
The English Patient — un des favoris des pro­
chains Oscars — et a remporté notamment 
des Oscars pour Vol au-dessus d'un nid de cou­
cous ( 1975 ) et Amadeus ( 1984 ) , recevra le 
Prix spécial Irving Thalberg à la 69< remise 
des Oscars le 24 mars. 

i JEAN REN0 • PATRICK BRUEL 
MERCREDI LE 19 FÉVRIER A U C I N E M A C O M P L E X E DESJARDINS 

• U.concourt débute 
te 2$ flnvMr pour torrirer 
te7tevwrt»7. 

Fic-smiés du coupon de 
hteàlaimin 

Faites parvenir le coupon-réponse à : Concours « LE JAGUAR » 
a/s : Le Jaguar, CFP Distribution, casier postai 817, succursale H, Montréal, Québec H3G2M8 

Nom:. 

• Le tarie fe i 
àce concours 

ed dBpcnble chez 
CffDMufan. 

• La valeur des prix otali 
est d'envronl 350,001 

Adresse:. 

Ville: 

Code postal:. Tel: CM 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

A 

4 

par Louise Cousineau 

10:30 O - Christiane Charette 
Hélène Loiseile et Guy Provost, les 

. délicieux Lisette et Léon Tanguay de 
~Tjéoys un ciel variable y sont; égale-

vH"* un publicitaire et la vodka 
^Absolut 

19:00* CD - Québec plein écran 
- .-Lift reportage sur deux jeunes filles  

détenues religieuses contemplatives; 

1 

* 

-
« 

la sociologue Nicole Launn expJi-
•"qqçra ce choix inusité. 

; 19:00 G3-Reddy Reddy Go' 
Irrvttès: France Caste!. Jano Bergeron 
e l le roi de l'Anse St-Jean. Denis 
Tremblay. 

- La Facture 
- Une histoire d'eau entre Varennes et 

la famille Chen Les chinoiseries de la 
ville, qui est dans son tort, ont fait 
grimper considérablement le compte 
du etient qui ne parle que chinois; 
l'assurance-hypothèque: comment 
déiouer .es banques. 

00 ID-Le Match de la vie 
La radicalisation des Anglo-
Québécois; l'heure de la retraite et de 
la pauvreté, le sexe à la une des mag­
azines féminins. 

20:00 CDD - Grands reportages 
Si le sort réservé aux femmes par les 
Talibans en Afgamstan vous 
intéresse, un reportage la-dessus. 
Aussi les problèmes des petits fabri­
cants de produits fermiers en France. 

21:30 BHD - Maltonneuve 
Invitée: la nouvelle lieutenant-gou­
verneur Use Thibault, une femme 
fort intéressante 

22:30 IB-Oie Bada 
Maman Dion et Mane-Jo Thério y 
seront. 

: : 

C A N A U X 

r 

18 h 00 18 h 30 

• D Ce csir 

t Le TVA 

15 17 Carmen 
Sandiego 

3£ La Guerre 
des clans 

Piment fort / 
A. Kavanagh 

Allô prof 

Flash/ 
Corey Hart 

Newswatch 

! Pulse 

Newsline 

ABC Nev/s ABC News 

CBS (3D News 

NBC CD News NBC News 

6D Newshour 

ITN News 

3D Alana 

IKratt s Creat 

Nightly Business 

Vort 

Disney... 

A A B IQuincy M.E. 

BRAVO Al Di Meola 

CANAL O I Le Goût du monde/La Jamaïque 

19 h 00 

Virginie 

19 h 30 

La Facture / 
Affaire Tchen 

Ent Cadieux 

Québec plein écran 

Reddy Reddy Go! / France 
Caste!. Jano Bergeron 

Inside Qc 

Man Alive 

ET. 

Wheel of... 

Market Place 

Pearl 

Jeopardy 

M ' A # S ' H 

CBS News 

Home Improv. 

Ntghtty Business 

ET. 

Wheel of. 

Computer... 

Newshour 

Panorama 

Inqumng Minds Taste Caribbean 

The Equalizer 

Bravo! Video 

20 h 00 

Bouscotte 

20 h 30 21 h 00 21 h 30 

Le Match de la vie / Radicali­
sation des anglos du Québec 

Omertà - La Loi du silence 

René Lévesque (5/8) 

Cinéma / NOUS DEUX (4) 
avec Philippe Noiret, Monique Chaumette 

Salle d'urgence 

the fifth estate 

Roseanne Frasier 

Life s Work 

Touched by an Angel 

Mad About You ...So Right 

Nova / Trtanic's Lost Sister 

22 h 00 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

Prix du Qc 

22 h 30 

Le Point 
(22 25) 

23 h 00 

Fa Si La 
Chanter (23 02) 

23 h 30 

Sport/ 
Onéma (23:45) 

chaBada / Mme Thérèse 
Dion. Marie-Jo Thério 

Christiane Charette en direct 

Cinéma / PSYCHOPATHE EN LIBERTÉ (5) 
avec Judd Nslson, Leo Rossi 

Witness 

Home 
Improvement 

Spin City 

CBC News 

Women: A True Story (3/6) 

NYPD Blue 

Onérra / WHAT HAPPENE0 TO B0B8Y EARL? avec Kate J * *«m 

Frasier Caroline in... Dateline NBC 

Frontline / The Gulf War 

Masterpiece Theatre / Joseph Conrad s Nostromo (3/3) 

Déclic' Mag Nations 

Studio 2 

Biography / Jayne Mansfield 

Ben Harper 

Animalier / Oiseaux 

DOC. Go for It! 

POX I Home Improv. 

POX(Ofit) I The Sampsons 

Planète Rock 

NW World News 

RDI Euronews 

SJuaJp*M1730) 

The Simpsons 

Roseanne 

Les Bombes 

Business World 

Au travail' 

® discovery ca 

Home Improv 

Cheers 

Le Mix 

Seinfeld 

Home Improv 

1 x 5/Big Sugar 

Early Edition 

Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Hong Kong 

La Rivière Espérance / Tuberculose 

Father Ted Dead Donkey 

Tag q art 

Biographie / Brel. un en 

Le Grand 
Journal 

News 

CTV News 

News / Roseanne 

News 

Sports/ 
Loteries 

Québec plein 
écran (23 24) 

C A N A U X 

( D 

Sports Plus 

Kids in the 
Hall 

Puise / Sports 

Nightline 

Nightline(2335) 

Late Sh. (23 35) 

raicii 

ABC CD 

CBS (3D 
Tonight (23 35) 

Cinéma/THÉ NAKED CITY (3) 

Motorweek Charlie Rose 

Panorama 

Impnnt / Joan Mellen 

Inspector Morse 

Cinéma / SHE'S BACK ON BROADWAY (5) avec Virgmia Mayo 

fVt* 0 / LES VOITURES D'EAU (3) DocumenUire 

World, Horses The Nature Nut Fhglitpath 

Cinéma / SON-IN-IAW (6) 
avec Pauly Shore. Carta Gugino 

Spécial 1988/ Mitsou 

The Lead Face Off 

Capital Actions Grands Reportages 
1 

Perfecto 

L Homme à la valise 

Dialogue Vital Signs 

N B C Q D 

Law and Order 

Monty Python s The Avengers 

Cinema / UN FRISSON 

Lost Civilizations 

Star Trek: Deep Space Nine 

Seinfeld Cops 

® discovery ca 

Fresh Prince of Bel-Air 

Star Trek: Next Generation 

Musique vidéo / Se poursuit jusqu'à 1 h30 

Pamela Wallin Live 

Le Journal RDI 

Royal Air Farce 

Maisonneuve à l'écoute 

Hockey / Canadiens - Panthers 

This Hour Has 

Atlantique / Oc 

The National 

Le Téléjoumal 

Sports 30 Mag 

National Sports 

Ontario /1 Ouest 

Passion pi«n ai 

8* Camilla i w 26) Les Lavigueur 3 le retour Nixon 81 

TMN 1 Chilis Blues(1700) The Adventures of Smoke Bsttiou (is 46) Larry Sanders Grumpier Old Men When Night Is Falling (22 45) TUN 
-

TSN |WWF(17 30) Sportsdesk That s Hockey! Boxing / Oscar de la Hoya - Miguel Angel Gonzalez Boxing / Pernell Whltaker - Diobelis Hurtado Sportsdesk TEN 

TVS Chiffres... Studio Gabriel Journal FR2 Ça ee discute / Clubs de vacances Temps présent Pans Lumières Journal beige Studio Gabriel |Le Cercle de... TVB 

YTV Suckjn Around Sailor Moon Bump in Night Are You Afraid Goosebumps Video* . . XTreme YTV News Heartbeat Dam Oaboms Catwalk VTV 

18 h 00 18 h uo 

A A E 

BRAVO 

CANAL 0 

OtSC. 
w 

FOX 

rox(ottf) 

NW 

RW 

RDS 

19 h 30 I 20 ft 00 20 h 30 21 h 00 L 21 ft 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 fi ( A N A U X JViwaiBiirraiaiiiiiiiiaiaiHiiiiMiinui i_ 
A I E * ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D - ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. - DISCOVERY - MP • MUSIQUE PLUS - NW - NEW8WORLD - ROI - RÉSEAU M L'INFORMATION 
RDS - RÉSEAU DBS SPORTS - S£ • SUPER ÉCRAN - TMN - THE MOVIE NETWORK - TSN - THE SPORT NETWORK - TVS • TÉLÉVISION INTERNATIONALE - VTV - YOUTH TV 

i / 



OSM : Dichter remplace Gelber 

L e p i a n i s t e a r g e n t i n 
Bruno Leonardo Gel­
ber, qu i avait annu l é 
son récital au Festival 
international d e Lanau-
dière l 'été dernier , an ­
n u l e m a i n t e n a n t sa 

part icipation a u concert doub l e d e 
l 'Orchestre Symphon ique d e Mont -
réal ce soir et demain soir, 20 h, 
salle Wilfrid-Peiletier d e la Place 
des Arts. Il sera remplacé par le 
pianiste américain Misha Dichter 
e t en conséquence, la part ie con­
certo est modifiée : d ich ter Jouera 
le deuxième Concerto d e Liszt, e n 
la majeur, à la piace d u Schumann 
annoncé par Gelber. Né e n 1945, 
Dichter avait joué le K. 488 d e M o ­
zart à l 'OSM e n février 1979. 

Le reste d u programme — cin­
q u i è m e d e la série « Gala » —- est 
inchangé . En débu t d e concert. Ma-
rie-Daniel le Parent chantera Lonely 
Chitd, d e Claude Vivier, qu 'e l l e 
avait créé à Vancouver en 1981. Elle 
devait chanter la pièce à l 'OSM en 
1995 mais sa participation avait été 
annu lée , n o n pas à cause d 'el le 
ma i s d u chef invité, Hans Vonk, dé ­
claré malade lui aussi . 

L'après-cntracte sera consacré au 
p o è m e symphon ique Ein Heldenle-
ben ( « Une Vie d e héros » ), d e Ri­
chard Strauss, joué pour la dernière 
fois à l 'OSM en 1994 sous la direc­
t ion d e Christ ian Badea et q u e dir i ­
gera main tenant Lawrence Poster, 
chef américain d 'origine roumaine . 
L 'oeuvre à caractère autobiographi­
q u e comprend six sections q u i s 'en­
cha înent et requier t u n orchestre 
é n o r m e comprenan t no t ammen t 
hu i t cors, c inq trompettes, quat re 
flûtes, d e u x tubas et deux harpes . 

L 'OSM annonce u n autre chan­
gement pour le concert de la semai­
n e prochaine , une soirée d 'airs 
d 'opéras chantés par le soprano Re-
becca Copley. Le chef invité Miche-
langelo Veltri sera alors remplacé 
par Elio Boncompagni. Le n o m 
n'est pas inconnu i d : bien q u e fai­
sant ses débu t s d e concert avec 
l 'OSM, M . Boncompagni avait d i r i ­
g é celui-ci d a n s deux product ions 

d e l 'Opéra d e Montréal : / Puritani, 
d e Bellini, e n 1987, et Un Ballo in 
maschera, d e Verdi, en 1990. 

L'opéra du « Met » 
• / Puritani est précisément l 'opéra 
à l'affiche d e la radiodiffusion en 
direct d u Metropoli tan d e N e w 
York samedi , 13 h 30, CBF-FM. 
D a n s les pr inc ipaux r ô l e s : Ru th 
A n n Swenson , Stuart Neill, Tho­
m a s Hampson et Alastair Miles . Au 
pup i t r e : Edoardo Millier. Aux en­
tractes montréalais : Jean-Jacques 
Nattiez, Marc Bégln et j eu -ques ­
t ionnaire . 

Jeudi soir 
• Les concerts publ ics d u réseau 
CBC reprennent Jeudi soir, 19 h 30, 
Pollack Hall, avec u n p rog ramme 
r é u n i s s a n t t ro i s m u s i c i e n s d e 
l ' O S M : le flûtiste Tlmothy Hut -
ch ins , l a harpiste Jennifer Swartz 
e t l 'altiste Neil Gripp. Programme 
v a r i é : Rossini , Debussy, Fauré, 
Saint-Saéns, Honegger, Shankar . 
Le m ê m e soir, 20 h. Chapelle h is to­
rique d u Bon-Pas teur : le claveci­
n i s t e Hendr ik Bouman d a n s u n ré­
cital d e se s oeuvres. Clavecin 
également vendredi , 20 h 15, Cha­
pe l le Saint-Louis d e l 'église Saint-
Jean-Bapt is te , avec la reprise d e s 
récitals d e Luc Beauséjour e t u n 
p rog ramme italien cette fois. 

Le prix Robert-Cliche à Danielle Roy 
pour Un coeur farouche 

il 
il 

:-

REGINALD MARTEL 

Le prix Robert-Cliche d u premier 
roman a été a t t r ibué hier à Daniel le 
Roy pour Un coeur farouche. « Un au ­
t h e n t i q u e t e m p é r a m e n t d ' éc r i ­
vain » et « un roman teinté d e fraî­
cheur et d e pass ion », p romet VLB 
éditeur . Et le Jury prés idé pa r Yves 
Beauchemin d ' en remettre, qu i a 
apprécié « l ' aplomb, la vivacité d e 
ton, l ' invention langagière, le t o ­
nus , la finesse d 'observat ion d e ce 
r o m a n » . Trente-quatre manuscr i ts 
avaient été soumis . La décision d u 

a été unan ime . 

La lauréate a fait carrière a u 
théâtre, à la télévision et a u c iné­
ma. Elle est aussi rédactrice et tra­
ductrice et el le est l 'auteur, en col­
labora t ion avec Gi l l e s -Ph i l ippe 
Delorme, d ' u n récit h is tor ique su r 
« l'affaire Muns inger », Les déshono-
rables ( Édi t ions JCL )• Elle est n é e 
en 1945 ; u n c.v. bavard n o u s a p ­
p r e n d aussi qu 'e l le mesure 1,73 
mètre, qu 'e l le pèse 56 kg et qu 'e l le 
a les yeux pers , mais il n e di t p a s 
qu 'e l le est très belle. 

C'est dans l e mi l ieu d u théâtre 
q u e le n o u w e l écrivain a s i tué l 'ac­
t ion de son roman. Une Jeune fem­
m e de d ix-hui t ans, qu i se prépare 
à devenir comédienne, tombe sous 
le charme d ' u n beau violoniste. . . 
Beau et marié et père d e famille, ce 
qu i ne l 'empêchera pas , selon le 
communiqué d e presse, d e « glisser 
dans le péché avec volupté ». 

Le pr ix Robert-Cliche, qu i a con-

n u d e s fortunes diverses, a lancé 
des écrivains remarquables . Parmi 
ceux -c i : Madele ine Monet te , Ro­
bert Lalonde, Chrystine Brouillet et 
Jacques Désautels. Le pr ix est re­
pr is cette année par VLB édi teur . 

Lors d e la réception d o n n é e hier 

soir au Monument -Nat iona l le mi ­
nis t re de l 'Environnement David 
Cliché, fils d e l'écrivain Madele ine 
Ferron et d u poli t ique Robert Cli­
ché , aujourd 'hui disparu, a r endu 
hommage à celui auquel on em­
p r u n t é le n o m d u prix. 
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Québec veut 
m m m 

fermer les bars 
de motards 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Les dossiers de cinq bars de Qué­
bec présumcmcnt liés aux gangs de 
motards se trouvent actuellement 
sur le bureau de la Régie des al­
cools, des courses et des jeux. Les 
autorités policières espèrent arriver 
par cette voie à faire fermer ces éta­
blissements, trop souvent à leur 
goût au coeur de l'activité criminel­
le. Parmi eux, le bar Le Repaire, 
devant lequel une puissante bombe 
de 35 kg a été désamorcée en fin de 
semaine. 

En conférence de presse conjoin­
te à l'hôtel de ville de Québec hier 
matin, le directeur de police, Ri-, 
chard Renaud, et le maire de la ca­
pitale québécoise, Jean-Paul L'Al­
lier, en ont de nouveau appelé à la 
patience des citoyens. 

Pour M . L'Allier, « on est main­
tenant résolument du côté des solu­
tions » , avec la mise sur pied no­
tamment du GRICO, le Groupe 
régional d'intervention sur le crime 
organisé. 

Le GRICO a pour mandat priori­
taire de voir à l'application des lois 
régissant les bars. Quelque 80 poli­
ciers ont entrepris hier des cours 
sur l'application de ces lois. 

Pour l'heure, si les autorités ne 
parviennent pas à fermer les bars, 
il semble que les motards y arri­
vent d'eux-mêmes : Le Repaire est 
fermé depuis qu'une explosion s'y 
est «joduite en juillet, et le Bagdad 
CàtëTsur la 3 e Avenue, est fermé 
depuis qu'un cocktail Molotov y a 
été lancé en décembre. 

Un fonctionnaire 
se prétend diffamé 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Le fonctionnaire René Fortin a in­
tenté hier une poursuite de 
850 000 S contre la Gendarmerie 
royale du Canada et la Sûreté du 
Québec 

Commissaire à l'entreprise à 
l'Office municipal de développe­
ment de Québec, Fortin reproche 
aux deux corps policiers les propos 
qu'ils ont tenus à son endroit au 
cours d'une conférence de presse 
tenue en janvier 1996, ainsi qu'au 
cours des jours subséquents. Cette 
conférence avait pour but de divul­
guer une importante affaire de 
fraude reliée à un complot visant 
l'entrée illégale d'immigrants chi-
nofë'âu Canada, la découverte de 
100 à '200 faux plans Paillé pour 
une valeur de 5 à 6 millions, ainsi 
qu'une fraude de 1 million aux dé­
pens de l'assurance-chômage. 

Selon le fonctionnaire, les porte-
parole des deux corps policiers se 
sont alors livrés à des propos diffa­
matoires à son endroit. Us auraient 
profité du fait qu'il avait été arrêté 
pour l'affaire d'immigration, à To­
ronto, pour le relier aux autres 
fraudes. 

En octobre dernier, toutefois. 
Fortin et Jacques Garon, un agent 
vérificateur à la Société québécoise 
de développement de la main-
d'oeuvre, ont été accusés d'abus de 
confiance dans l'exercice de leurs 
fonctions. Ces accusations sont 
liées en bonne partie à l'affaire de 
Toronto et concernent l'entrée illé­
gale au Canada de ressortissants de 
Hong Kong et de prostituées du 
Sud-Est asiatique. En novembre, 
un Asiatique habitant Markham, 
en Ontario, a reconnu avoir versé 
15 000 $ à Fortin et a été condamné 
à 12 mois de prison. 

En ce qui concerne les plans 
Paillé et la fraude contre l'assuran­
ce-chômage, aucune accusation n'a 
encore été portée contre le fonc­
tionnaire. Aussi considère-t-il que 
la GRC et la SQ ont délibérément 
utilisé les médias à plusieurs repri­
ses pour le salir et le détruire. 
- . > i h v . 

BPC à la tonne 
Reuter 
CHICAGO 

. » ' » • • » 

Des milliers de tonnes de BPC re­
poseraient au fond des Grands Lacs 
et dans les rivières qui s'y jettent, 
se sont alarmés des scientifiques 
hier. 

Les BPC s'accumulent dans les 
tissus humains et se passent d'une 
génération à l'autre chez les pois­
sons, les oiseaux et les humains. Ce 
produit chimique a été interdit de­
puis plusieurs années après avoir 
été utilisé de façon intensive dans 
la fabrication du papier et par plu­
sieurs industries qui s'en servaient 
comme isolant électrique. 

Un étude précédente avait dé­
montré que les mères qui consom­
maient régulièrement du poisson 
péché dans les Grands Lacs don­
naient plus souvent naissance à des 
enfants souffrant de malformations 
et de troubles d'apprentissage. Une 
autre étude présentement effectuée 
à New York se dirige vers des con­
clusions similaires. 

« Les plus gros problèmes se si­
tuent au plan des effets à long ter­
me, a affirmé Emily Green, du Sier­
ra Club. Une fois entrés dans le 
tyt&rûé. lis ne disparaissent pas. » 

Des bombes atomiques au Labrador dès 1950 
Presse Canadienne 

Le premier ministre Louis Saint-
Laurent aurait autorisé secrète­
ment l'aviation américaine à dé­
ployer 11 bombes atomiques à 
Goose Bay, au Labrador, à compter 
du 28 août 1950, de même que 60 
bombardiers B-50 et 5000 avia­
teurs, a révélé hier la Société Ra­
dio-Canada. 

procher ses bombardiers stratégi­
ques et ses bombes atomiques de 
la Russie, car les Américains se 
préparaient alors à une guerre ato­
mique avec l'URSS. 

Selon Radio-Canada, le premier 
ministre de l'époque, Louis Saint-
Laurent, aurait personnellement 
donné l'autorisation aux Améri­
cains de déployer sur le territoire 
canadien des bombes atomiques. 

Le Strategic Air Command au- L'historien militaire canadien 
rait décidé à cette époque de rap- John Clearwater affirme dans le 

reportage que le premier ministre 
Saint-Laurent n'aurait pas averti 
les membres de son gouvernement 
de sa décision de permettre que le 
territoire canadien serve pour lan­
cer une éventuelle attaque atomi­
que contre l'URSS. 

Une étude de M . Clearwater ré­
vèle que des bombardiers améri­
cains ont fait exploser des bombes 
nucléaires désarmées au-dessus du 
Québec et de la Colombie-Britan­
nique après que les avions eurent 
connu des problèmes techniques. 

Un bombardier avait ainsi lar­
gué une bombe tout près de Riyiè-
re-du-Loup, à 740 mètres d'altitu­
de. L'explosion des 2,2 tonnes 
d'explosifs à haute puissance a fait 
trembler le sol, semant la panique 
dans la population. 

Selon Radio-Canada, le bom­
bardier rentrait à sa base en Arizo­
na, les Américains ayant décidé en 
novembre 1950 de retirer leurs 
bombes de Terre-Neuve, car les 
dangers d'une guerre atomique 
avec l'URSS s'estompaient. 
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.. ou consolider votre 
valeur nette ? 

Optez pour un 

R E E R PROGÉRÉ 
du Trust Royal. 

Disposez-vous vraiment du temps nécessaire pour suivre le rendement de centaines de fonds communs de 

placement et effectuer des ajustements dans votre portefeuille REER ? N e préférez-vous pas investir en ayant 

r assurance que votre REER augmente régulièrement, sans avoir à vous préoccuper de chaque tic du marché ? 

Le Trust Royal* vous propose la solution idéale : le REER PROgéré. A u Trust Royal, nous vous aiderons à vous 

constituer un portefeuille de placements très diversifié q u ' u n de nos professionnels gérera quotidiennement. 

Nous surveillerons les mouvements du marché, nous effectuerons les ajustements nécessaires à votre portefeuille 

et nous vous tiendrons au courant par des relevés réguliers. Tout cela contre un seul montant d'honoraires 

prédéterminé, plutôt q u e des commissions de vente ou des frais d'acquisition à répétition. 

Afin de voir si le REER PROgéré est la solution qui vous convient, communiquez avec nous dès aujourd'hui pour 

obtenir une analyse gratuite de votre portefeuille. 
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